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L'ALLEMAGNE
ES SALAIRES
ÎDES JUGES SONT

AUGMENTÉS
Mis ILS NE POURRONT EX-
ERCVER D'AUTRE EMPLOI QUE

2% LEVR FONCTION.

 

Une résolution rsera tout pro-
ainement, présentée à la Cham-

re prévoyant l'augmentation de
rénumération des juges. Le juge
chef du Canada recevra $15,000
lex 5 juges puinés recevront $12,-

FN. Tous les juges en chef rece-

ont $10,000 et les autres $9,000.

Ens le Yukon, $7,000.
La résolution stipule ainsi:

M ‘Aucun juge de la cour Supréme
| Canada, de la cour de l’échi-

ier du Canada, ou d’une cour pro-

Inciale supérieure, ne recevra de

Mumération en sus de ses émolu-

ants juridiques, pour occuper à

re d'administrateur ou de gou-
ME rneur-général supléant ou pour

| devoir ou service quelconque,

it judiciaire ou exécutif, qu'il
Burra ci-après être appelé à ac-
mplir pour le gouvernement du
nada ou un gouvernement d'une
‘ses provinces ou en leur nom.”

pierre

ARGESON
À FUSTICELES

HÂBLEURS
F's VETERANS QUI SONT APTES
A TRAVAILLER ET QUI NE
S'OCCUPENT QUE DE CRIER
QU'ON LES MALTRAITE, NE
FONT QU'ACCROITRE LE MA-

 

DA.

 

1,2 Lieutenant colonel J.-W. Mar- |
zon, membre du bureau des Pon-
ns et président de - la section

ttawa de l'Association des Vété-

na de la Grande Guerre, & pro-
ncé, hier, un discours devant le

[ib Kiwanis, sur ‘‘l'Acte Nouveau
s pensions”. .

Après avoir dit, que le premier

M voir du pays est de secourir les

dralides, et de subvenir aux be-
ins des dépendants de ceux qui

ht tombés sur les champs de ba-

lle, le colonel Margeson, ajouta

il était fermement d'avis que

Canada accomplissait son devoir

et égard. Car le Canada paye de

us fortes pensions que tout au-

5 pays au monde, a l'exception

s Etats-Unis, où les invalides cé-

   

   

 

  

 

pataires Feçoivent plus que les

m-iralides célibataires canadiens,
teurà Le colonel Margeson désapprouva

verement les agitateurs qui flä-

nt aux coins des rues et qui

ent a tue-téte que le gouverne-

nt les maltraite. M déclara qu’il

avait pas la moindre sympathie

Bur l’homme en pleine santé et

brant reçu aucune blessure, qui,

raison de son service daus l’ar-

a canadienne, prétend être à l’a-

hi le reste de ses jours. Les hom-

M: de cette catégorie. aptes au
avail, ne font qu’accroitre le ma-

se qui existe actuellement en Ca.

da. Il déclara que le Bureau des

bnsions était toujours prêt à en-

dre tout cas de mauvais traite-

ent.

Le leutenant-colonel Margeson,

| donna l'effectif du bureau des

fusions comme étant de 1,001

lrsonnes, ajouta que ce personnel

rait réduit à environ six cents.

Canada paye actuellement en

nsions une somme plus élevée que

n revenu de l’année 1896. Au

urs de l'année fiscale qui vient

prendre fin, 37,482 persgdnes

t bénéficié de ces pensions.

JENSERA-T-ON
8 MAINTENANT AUX

FONCTIONAIRES?

“omme le “Droit” le faisait prévoir

s jours derniers, le gouvernement
édé aux instances de la députation

a décidé de présenter une réso-
tion à l'effet d'augmenter l’indem-

té des ministres et des députés dès

isession actuelle.
Les résolutions à cet effet parais-
Mt ce matin au procès-verbal, et
ordent quinze mille piastree au

lemier ministre, et dix mille à
acun des ministres, et au chef de

pposition; les députés, pour leur

. recevront une indemnité dw
atre mille piastres. |L'Orateur
néficiers d'une somme annuelle de

Ek mille piastres et le vice-président
la Chambre encaissers quatre mil-
piastres par session.

RE Un membre du conseil privé pour-
être premier ministre sans être

ligé de vaquer sa charge.
Maintenant, reste à savoir si la dé-
Étation une fois bien engraissée, le
vernement songera aux traite-

tie"ts des fonctionnaires publics et
r accordera les augmentations et
rétroactipité promises 11 y a déjà

Mistemps.
Les Communes ont rejté les a-
pndements du Sénat au Bill du ser-
Fe public, et la comédie s'est jouée
ès finement. N
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175 ALLIÉS EXIGENT DE

LAISE QUI EXISTE EN CANA.

QU'ELLE DESARME
Trois notes a la déléga-

tion de la paix inti-

 

leur volonté au sujet

du désarmement qui

devra se faire dans le

plus bref délai.

 

Berlin, 26. — Le président de la
délégation de la paix a reçu des al-
liées trois notes au sujet du désar-
mement. La première note rappelle
que l'Allemagne a violé, en plu-
sieurs occasions, les stipulations du
traité au sujet du désarmement et
que les alliés sont résolus d’exiger
de l’Allemagne la réduction de l’ar-
mée territoriale à 10,000 hommes.
La police de prévention doit être
désorganisée dans les trois mois qui
suivent. La note cependant permet
à l’Allemagne d'augmenter l’effec-
tif de la police discinlinaire à 150,-
000 hommes. La note exige de plus
que la constitution soit amendée de
façon à faciliter l'exécution de ces
stipulations militaires et de façon
à ce que la conscription soit abolie.
La seconde note donne les détails

pour l’organisation d’une police dis-
ciplinaire de 150,000 en substitu-
tion à la police de prévention.
La troisième note prohibe en Al-

lemagne la construction de maté-
riel aéronautique d'ici trofîs mois
jusqu’à ce que tout le matériel que
l’Alemagne devait céder aux alliés
le soit.

REVUE DU
MARCHE DE
LA SEMAINE

LE CHANGE RESTE LE MEME
MAIS INFLUENCE PAR LES
EXPORTATIONSD'OR.— BAIS;
SE DANS LA PRODUCTION.

 

 

 

De la Presse Associée.

New-York, 26 — L'arrivée du!
milieu de l’année, période habituel-)
le des paiements d'intéréts et de’
dividendes, n’a pas causé de chan-
gement dans les champs de la fi-

nance au-delà d’une autre prise de
fonds et d’une hausse matérielle
dans les taux pour demandes d’ar-
gent.

A l'encontre des années qui pré-
céderent la guerre, les perspectives
de déboursés ne furent pas accom-
pagnées par aucune enquéte mar-
quée sur les sources de placement.
La reprise de la grève au ter-

minus oriental des voies ferrées a
été un autre coup porté à la pro-
duction des aciéries et n’a pas peu
aidé à améliorer la situation du
fret dont la congestion est le grand
souci des compagnies de chemins
de fer.
Dans les autres branches de l'in-

dustrie comme, par exemple, chez
les manufacturiers de produits tex-
tiles, de cuirs et produits sembla-
bles, les autorités du commerce rap-
portent une baisse dans la produc-
tion et en beaucoup d'’endroits une
suspension absolue des opérations.
Ces conditions sont encore plus ac-
centuées dans les états de Pennsyl-
vanie et de Nouvelle Angleterre.

Les politiciens ne serfblent pas
exercer beaucoup d'influence sur
la situation cuoique l’on manifeste
nssez d'intérêt & la convention dé-
mocratique qui doit s'ouvrier lundi
prochain.

Les dernières nouvelles reçues
de l’est de l’Europe n’ont pas eu
d'effet sur l’échange étranger qui
est entièrement gouverné par les
perspective d'importations d’or,

—_—————

L. DELEGLISE
EST ARRÊTÉ

DE NOUVEAU
LA POLICE DE ST-JEAN L'ARRE-
TE POUR AVOIR DES NARCO-
TIQUES SUR SA PERSONNE
SANS AUTORISATION.

Le

  

Saint-Jean, N.B., 26. — Laurent
Déléglise de Montréal qui a été ar-]
rêté à Ottawa et renvoyé devant les
assists criminelles par le magistrat
Askwith sur accusation de tentati-
ve de corruption d’un fonctionnaire
du ministère du commerce à Otta-
wa a comparu Hier en cour de poli-

ce à Saint-Jean suraccusation d’a-
voir, sans raison suffisante ou jus-
tification, des narcotiques sur sa
personne. Il a été-amené d’Ottawa
à Saint-Jean par l'agent de la gen-

mant à l’Allemagne,

 

Les troupes anglaises

sont aux prises avec

les Turcs qui comp-

tent plus de mille

morts. --- La bataille
se continue. --- Les

Grecs victorieux.

 

(De la Presse Associée)
Londres, 26.—Une dépêche d’'A-

thènes de l’Exchange Telegraph dit
que les vaisseaux de guerre anglais
qui sont à l'ancre devant la ville
d'Ismud, Asie Mineure, ont violem-
ment bombardé les lignes turques
et ont infligé de vives pertes aux
Turcs qui comptent plus de mille

morts.
La dépêche ajoute que les dé-

pêches d’Ismud disent que la ba-
taille se continue très violente. Des
bombes lancées par l'artillerie na-
tionaliste que commande le Pasha
Mustpha Kemal sont tombées sur
la ville et y ont causé des dégats
considérables.

(De la Presse Associde)
Londres, 26.—Les soldats grecs

stationnés dans le district de Smyr-
ne s’avancent vers l’Asie Mineure
dans quatre directions. Cette nou-
velle est donnée à l’ambassade grec-
que commentant une communica-
tion officielle d'Athènes. Les villes
de Soma, Perativi, Mendelhora et
Chaoush-Latkiosk ont été prises et
des canons nombreux ont été cap-

turés par les Grecs. Les pertes des
Grecs s'élevent a 21 morts et 100
blessés.
La ville de Soma est située dans

le nord-est du district de Smyrne à
; environ 50 milles de cette dernière
ville et Mendelhora à 70 milles à
l’est de Smyrne. On ne mentionne
pas sur les cartes géographiques les
deux autres villes captürées par les
Grecs.

LER. P. MARION
“ BACHELIER EN

THÉOLOGIE
IL PASSE, AVEC SUCCES, A RO-
ME, LE 24 DERNIER, L'EXA-
MEN DU BACCALAUREAT AU
COLLEGE ANGELICO.

Les RR. PP. Dominicains ont re-
çu ce matin une dépêche de Rome
annodçant que le R. P. Albert-Ma-
rie Marion a passé avec succès ie
24 courant au collège Angelico
l'examen du baccalauréat en théo-
logie. Le R. P. Marion est depuis
plusieurs années professeur de phi-
losophie au couvent d’études des
RR. PP. Dominicains à Ottawa. Il
est le frère du T. R. P. Mannes Ma-
rion, prieur du couvent des Pères
Dominicains.

Le ‘‘Droit’” est heureux d'offrir
au R. P. Marion ses plua sincères
félicitations.
rer

IL TROUVE
UN FAMEUX

DOCUMENT
(De la Presse Associée)

Docatur, Illinois, 26.—Déchirant
un vieux gant de cuir qu'il avait ra-
massé et s’éfait servi en essayant
d'éteindre un feu aux usines de Ja
compagnie de chemins de fer Wash,
H. Von Boeckman. employé de la

compagnie, a trouvé à l’intérieur
de ce gant une description complète

du plan des fortifications de la
ville d’Amiens, France.

Le dessin était fait sur de ia
mousseline et cousu entre les deux
cuirs du gant.

M. GOUIN DONNERA
SA DEMISSION-

A SON RETOUR
—_—

De là Presse Canadienne.
Québec, 25 juin— Les amis de Sir

Lomer Gouin déclarent aujourd’hui
qu'au retour de la pêche au saumon,
du premier ministre de la province
de Québec, il assistera à une réunion
du cabinet au cours de laquelle i}
présentdra sa damission.

Il reviendra de la pêche, le 7 ou le
12 juillet. Son euccesseur, sera pro-
bablement l'honorable L. A. Tache-
reau, procureur-général.
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LE CUBAIN EST
CHAMPION

Londres, 26—On mande d'Ams-
terdam au Times de Lc\dres que le
Dr Emmanuel Lasker a cedé le titre
de champion 4d umonde aux échecs à
Jose R. Capablanca l'expert cubain.
On annoncait en janvier dernier que
des pourparlers avaient été engagés
pour un match entre Lasker et Ca-
pablanca pour le championnat. Les

 

 darmerie à cheval J. L. Landry, Sa cause à été ajournde,
4

Yi

lande.

LES LIGNES TURQUES PRÈS D'ISMUD

fUNE MERE SE NOIE EN CHER-

LES NAVIRES ANGLAIS BOMBARDENTIL S'AGIT DE FAIRE DISPARAÎTRE
L'ESPRIT HOSTILE DE L'ALLEMAUNE
 
 

ELLE SE NOIE EN
VOULANT SAUVER

SES ENFANTS

 

CHANT A SAUVER TROIS DE
SES PETITES FILLES QUI DIS-
PARAISSENT LES UNES APRES 

| Vaudreuil, 26.—La rivière Otta-

LES AUTRES DANS LA RIVIE-
RE OTTAWA A VAUDREULL.

wa a fait hier a Vaudreuil quatre

victimes. Mme Wilfrid Hamilton
et quatre enfants se sont noyés les
uns après les autres en essayant
de sauver la jeune Yvette Hamilton,
âgée de 11 ans.

Ce pénible accident est survenu

vers les trois heureWte l'après-midi.
Les enfants de Mme Hamilton
étaient à se baigner dans la ri-

vière en face de la maison d'été
quand le jeune André Hamilton,
âgé de 15 ans entendit les cris de
sa petite soeur Marguerite qui de-
mandait de l’aide. La plus jeune
des petites filles, Louise, âgée de
8 ans, s'était aventurée trop loin
dans la rivière et venait de dispa-
raître sous l’eau. La jeune Yvette,
âgée de 11 ans, qui apparamment
s’élait portée à son secours dispa-
rut à son tour. Et il semble qu’une
cousine, Helen Hamilton, fille de
feu M. Henry Hamilton, marchand
de ‘Montréal, se soit portée au se-
cours des deux autres et qte le cou-
rant l'a entraînée. Elle s'est aussi.
noyée.

Le jeune André appela alora sa

mère. Sans enlever ses habits Mme
Hamillon se jeta à l'eau et quel-
ques secondes après elle avait dis-
paru à son tour.
La nouvelle de ce pénible acci-

dent se repandit aussitôt dans tout
le village et l'on a commencé im-
médiatement à rechercher les corps.

Ce n’est qu'assez tard dans la soi-

rée que l’on est parvenu à les re-
trouver tous. Mme Hamilton était
âgés de 55 ans et passait ses étés
à,Vaudreuil avec son mari et sa
famille. M. Wilfrid Hamilton est
à l’emploi de la compagnie de cour-
tage Bruneau e{ Dupuis de Mont-
réal. Le coroner a
une enquête. M. Hamilton prévenu
par un télégramme est arrivé aus-
sitôt de Montréal et la nouvelle
de cette triple mortalité dans sa
famille l'a terrassé.

66e ANNIVERSAIRE |
DESIRR.BORDEN

LE PREMIER MINISTRE DU CA-
NADA EST NE LE 26 JUIN 1854
A GRAND TRE, N.-E.

Sir Robert Borden célèbre au-
jourd'hui son 66e anniversaire de
naissance et les messages de féli-
citation lui sont envoyés des diffé-
rentes parties du Canada et de l’é-
tranger où il compte de nombreux
amis.

Sir Robert est né à Grand Pré,
Nouvelle-Ecosse, le 26 juin 1854.
du mariage de Andrew Borden et
de Dame Eunice Laird. Il reçut
sa première éducation à l’Acadis
Villa Academy et après quelques
années de professorat dans le New-
Jersey il revint au Canada où il
étudia le droit. T! fut admis au
barreau de la Npuvelle-Ecosse ‘en
1878 et en 1896 il était élu député

de Halifax. I} fut choisi chef de
l'opposition en 1900 et y demeüra
Jusqu'en 1911 alors que le Duc de
Connaught l'appela à former un mi-
nistère après la défaite du gouver-
nement Laurier.

Sir Robert est demeuré au pou-
voir depuis 1911 et son régime po-

litique est intimement lié à la gran-
de guerre. II fut le chef de la fa-
meuse coalition unioniste en 1917,
coalition que plusieurs chefs con-
servateurs aimeraient aujourd'hui à
voir disparaître. Depuis la guerre

la santé de Sir Robert Borden n'a
pas été en trés bonne condition et a
otivé des absences longues et fré-
uentes du pays. Les rumeurs de

sa sortie de la politique active cir-
culent depuis un an et semblent de-
voir se confirmer dans un avenir
assez rapproché.

Sir Robert fut créé Chevalier
Grand'’Cxoix de l'Ordre de St-Mi-
chel et de St-George en 1914 et
décoré de l’étoile de Grand’Croix
de la Légion d'Honneur en 1915.

ILS DEVRAIENT
- SOUMETTRE LEUR

Montréal, 26. — Sa Grandeur
Monseigneur Bruchési parlant hier
soir à la clôture de la Semaine So-
ciale à Montréal a fait méntion de
la place que tiennent dans Québec
les Unions ouvriè;es catholiques.

Pour ce qui est de la position des
60 instituteurs qui ont été renvoyés
et engagés de nouveau au cours de
l’année,‘ Sa Grandeur dit qu’ils
n'auraient pas dû former ure union
car îls ne sont pes employés par
des particuliers, mais par une com-
mission qui représente le public.
Les instituteurs qui ne se trouvent   

parties devaient être jouées en Hol-, vraiënt soumettre leur cas à l’évé-
} que de leur diocèse,

 

pas suffisamment: rénumérés de-

‘sera dévoilé au cimetière te magn!-
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LA GRÈVEA
PROVOQUÉ UN

DEADLOCK
GREVISTES ET PATRONS RE-
POUSSENT TOUT RAPPROCHE-
MENT. — LES PATRONS RE-
FUSENT DE NEGOCIER AVEC
L'UNION. TRAVAUX SUS-

  

de durer encore longtemps car les

grévistes à leur assemblée d'hier
soir ont résolu de s’en tenir à leurs
demandes. Les patrons de leur cô-
té repoussent toute tentative de
rapprochement et maintiennent une

attitude résolue. Cette grève a
provoqué un deadlock dans la cons-
truction.

Plusieurs travaux ont du être
suspendus à cause de Ja grève. Les

menuisiers ont de nouveau déclaré
qu’ils étaient prêts à retournerà
l’ouvrage si les patrons leur accor.
daient un salaire satisfaisant. Les
patrons refusent de négocier avec

l’union et se déclarent prêts à en-
gager des poumparlers avec les in-

dividus à des conditions satisfai-
santes.

partn=

DÉVOILEMENT
D'UN MONUMENT

* À MASSON
BELLE CEREMONIE AU CIMETI-
ERE A MASSON DEMAIN A-
LORS QUE L’ON DEVOILERA
LB MONUMENT ERIGE PAR JA
SOCIETE ST JEAN BAPTISTE,

 

De notre Correspondant
Masson, 26.— Dimanche 27 juin

fique monument donné par la an-

ciété St-Jean Baptiste de Masson.
Le monument est érigé à la mémoi-
re des membres défunts. Cett coeu-
re reoliyfeure-utpatriotiqueest une

heureuse initiative ét s'offre en ex-
emple à toutes les autres sections
de la société St Jeun Baptiste.

Les Dames de la cour Notre Da-
me des Neiges ont bien vouru orga-
niser des parties de euchre pour a!-
der a payer le monument.

LES DROITSDU
PROPRIÉTAIRE ET

DU LOCATAIRE
CE DERNIER PEUT EMPECHER
LE PREMIER DE CONSTRUIRE
UN ESCALIER. ”

 

  

De la Fresse Associée.
Toronto. 26 — Le juge Kelley

a rendu un jugement qui éclairera
plusieurs avocats sur un point de loi
peu connu. Son Honneur a accordé
à la Cie Tamblyn Ltée une injonc-
tion permanente lui permettant
d’empécher son propriétaire, J. A.
Austin, durant l’existance du bail
qu'elle a contracté de construire
un escalier sur le mur extérieur de
l’édifiée qu’elle occupe.
On a cité des précédents où 1l

est montré que lorsqu'un tenancior
occupe une chambre attenante à un

mur extérieur le bail comporte aus-
si ce mur. Un cas anglais stipule
que lorsqu’un propriétaire veut pla-
cer une annonce sur le mur de la
maison habitée par un locataire il
doit lui en demander la permis-
sion.

Dans le cas actuel le propriétaire
voulait construire un escalier pour
conduire au deuxième étage. et le
jugement a été rendu en sa défa-
veur ainsi qué nous l'avons dit.

LECHARBONSE
-  FAITPLUS RARE

De la Presse Associée.

 

Boston, le 26.—James J. Storrow.
administrateur du combustible pour
l’état. a déclaré hier soir que la si-
tuation du charbon bitumeux s'agra-

“Il n'y a pas assez de charbon
en Mpuvelle Angleierre pour faire.fe-
ce atx besoins quotidiens. Le char-
bon arrivé sur les voies fersées de la
Nouvelle-Angleterre edfpeine en
quantité suffisante pour Wftrir aux
besoin des trains. Plusieurs lignes
de chemins de fer continuent à de-
meurer en opération qu’en prenant

de gauche à droite ce qu'ils appellent
le charbon commercial.
M. Storrow ajoute que la situation

est pire que celle de l'année .avant
Jà guerre et que nous reculons au
lieu d'avancer. Ii dit que les‘citoy-
ens n'ont pas encore à s'alarmet pour
les bésoins de leurs maisons, car il

 

Interview du maréchal

Foch sur les opéra-
tions alliées en Asie

Mineureet sur le dé-

sarmementdu boche.

 

 
PENDUS. | De la Presse Associce

La grève des menuisiers menace|

Paris, le 26— Le Maréchal Foch a
déclaré aujourd’hui dans un inter-
view que les nations alliées sont vic-
torieuses dans l'Asie Mineure aujour-
d’hui aussi bien qu'ailleurs et si elles
demeurent en harmonie elles pour-
ront employer toutes les forces qui

sont à leur disposition pour faire
fructifier une politique sobrement
conforme à leurs intérêts.
“La position des alliés dans cette

partie du monde, ajoute le Maréchal
est celle d’une compagnie à obliga-
tions dont les actionnaires ne peuvent
dirent que c'est leur capital qui a

fait fructifier les obligations. Nous
avons trouvé une assise dans l'armée
grecque et elle est usée pour les in-

térêts de la compagnie.”
Discutant la question du désarme-

ment de l'Allemagne, le Maréchal est
d'avis qu’il ne s'agit pas de la des-

truction de 1.500 canons, mais qu'il
s'agit de faire disparaître “l'esprit

hostile et militariste de l'Allemagne”.
“Si un Le lesprit, continue-t-il. devait
encore se nanifesler par J'action,

l'arme qu’il emploierait serait le plus
terrible qu'il y ait au monde: l’aéro-
piane.™ Le moven de nous préser-
ver d'une nouvelle agression est

d'augmenter la distance qui nous
sépare de l'ennemi. Lorsque nous
quittons le Rhin, l'Allemgane est à
une promenade d'Ostende et peut
bombarder totalement Londres en
une nuit, entre le soleil couchant et le
soleil levant. Avant que cet esprit
diabolique ne disparaisse il est de
notre devoir de surveiller le prochain

gouvernement et de toujours prendre
nos precautions

ÉLU PRÉSIDENT
- DUREISCHTAG
Berlin, 26. — Le rédacteur

du Volkswacht de Breslau, a
été élu hier président du Reich-
stag. 11 est né en 1875. 11 était
tout d'abord compositeur. I a
été élu par la suite conseiller
municipal a Breslau. Depuis
1915 il était député à la diète
provinciale de Silésie. Herr
Loeche est un libre-penseur et
un, socialiste-démocrate. Son
prédécesseur était catholique.
Un socialiste indépendant a

été élu vice-président. Pendant
la révolution il! faisait partie
de la commission des six.

 

FRAPPE PAR UNE
AUTOMOBILE

Le jeune messager de la compa-
gnie Birks de la rue Sparks, le jeu-
ne George Hutchings, qui a été ren-
versé par un auto à l'angle des rues
O'Connor et Sparks bief soir, prend
sensiblement du mieux à l'hôpital
St-Luc où on a dù le transporter.
11 semble qu'en voulant traverser

la rue il n'ait pas aperçu l'auto que
conduisait M. Milton E. Rous, 24

avenue Euclid. Son état a tout d’a-
bord paru grave mais ce matin les
autorités de l'hôpital déclarent qu'il
est hors de danger.

 

rer

LETTRE DE BELGIQUE
eee -

Nous prenons connalscance d'une
lettre reçue de Belgique par M.
Emile Steyvers, du No 125 de la rue
Nicholas, de son fils Guido Siey-
vers, actuellement en Belgique, qui
lui dit toute sa joie d'avoir reçu des
nouvelles de lui, et surtout d’ap-
prendre que sa soeur Estalla était
mariée. Il dit à son père qu'il espè-
re venir visiter ses parents après
son service militaire qui commence
en décembre prochain. Il raconte
ensuite, ce que les Allemands ont
fait endurer aux pauvres Belges du-
rant les cing années de guerre et
comment il a été traité durant son
séjour en Allemagne comme prison-
nier, et la maigre pitance qu’on lui
donnait pour toute une journée
(1 livre de pain+, passée à travail-
ler dans des ferrailles de toutes sor-
tes. TI est actuellement employé
dans des mines. a 1300 mètres sous
la terre. L'ouvrage est rare.

]l termine en présentant à sa fa-
‘mille, les meilleurs souhaits de
santé.

CANDIDAT AU PRIX
DE Mme MARCHAND

Aux diligents candidats au prix
offert par Mme P. E. Marchand,
présidente de la Fédération - des
Femmes Canadiennes Françaises, 11
faut ajouter le nom de Damase
Monroe, 22 rue Charles, Eastview,
élève de l'école Montfort. Il a ob-
tenu 90 pour cent sur les dix con-

 

 reste de l'anthacite en assez grande
quantité,  *

cours mensuels de l'année. Son
non fut malheureusement envoyé
trop tard. -

 

La transaction serait de

deux à trois millions.

--- Les achats collec-

tifs. --- Profits pour le
public acheteur.

Une des plus grosses transactions

conclues par une compagnie locale
dans le monde des magasins à
rayons s’est opérée hier soir alors

que la Compagnie H. J. Daly, d’Ot-
tawa, achetait le contrôle du stock
et le fameux magasin de James A.
Ogilvy et Fils, rue Ste-Catherine,
Montréal. On croit qu’environ $2,-
500,000 à $3,000,000 ont passées
dans la transaction.

La compagnie Daly qui a acheté
un des plus gros magasins À rayons

du Canada fera des changements
dans la conduite de ses achats de
marchandises. Autrefois la politi-
que de la compagnie Daly était de
laisser chaque magasin faire ses

achats seul. Aujourd’hui les maga-
sins achèteront collectivement et
on dit que la compagnie va s’amal-
gamer à une chaîne de magasins
américains dont les achats annueis
se chiffrent à au-delà de $100,000,-
000.
Comme conséquence de ce mode

d'agir la compagnie pourra acheter
par plus grande quantité et vendre
à des prix plus bas ce que le public

appréciera probablement en ces
temps de vie' chère. D
La compagnie Daly gardera son

magasin de ta rue Sparks ét les
nouvelles qui ont circulé au sujet
de la vente de ce magasin ces jours
derniers ont été démentis par M.
Daly.

A Montréal la nouvelle acquisi-
tion de la compagnie Daly continue-
ra d'être annoncée au public sous
le nom de Ogilvy si connu du public
acheteur de la Métropole.

mere

FRITZ VEUT

 

De la Presse Associee.
Paris, le 26.— Le “Petit Parisien”

annonce que l'Allemagne a demandé
à la commission des réparations de
déduire 215,000,000 de- marks des
7,000,000,000 de marks d'or qu'elle

doit verser à la France comme part
d’indemnité. Cette somme repré

senterait la valeur des améliorations
faitrs en France par les prisonniers
de guerre Allemand.
Les nouvelles reçues de Berlin rap-

portent qu'il existe un grand malaise
en Allemagne et surtout dans les
centres ouvriers du Ruhr,

 

ELLE N’A JAMAIS
VENDU DE SUCRE
 

Mme Bertha Thompson. qui di-
rige un petit commerce d'épicerie

à Simcoe, écrit à M. W. A. Charlton.
député de Norfolk. afin de protes-

ter contre I'accugition du Tribu-
nal du Commerce qui l’a placée au
rang de profiteurs sur le sucre.

Mme Thompson se plaint des dif-
ficultés du petit épicier qui a à te-
nir ses livres lui-même, faire les
achats. les ventes, l'emballage, en-

fin tout ce qu'il y a à faire. Elle
nie avoir fait les profits que lui im-

pute la compagnie puisqu'elle n’a

jamais vendu de sucre granulé ni
durant le mois de mai ni en autre
temps et que l'accusation pèse pour
le mois de mai.

 

ENQUETE SUR LE
PAPIER A JOURNAL

 

(De la Presse Canadienns)

Montréal, 26. — Les juges Whi-
te, Middleton et Archer siègeront
à Montréal, le 8 juillet, à une séan-
ce de cour spéciale d’appel dans
l’enquête du papier à journal. Il y
aura une séance dans l'appel et
dans le contre-appel, de la Fort
France Pulp and Paper Company et
de la Presse Canadienne,

| _ UNERÉDUCTION|

DA GE J. ALY SAHALGANE.
LE MAGASIN OGILVY, DE MONTREAL«+

am)

IL ACQUIERT
DE L'EXPÉRIENCE

À SES DÉPENS

 

M. FINKELSTEIN APPREND A
CONDUIRE SON AUTO ET
FRAPPE UN TRAMWAY.

M. H. Finkelstein, 481, rue Wil-
lington. conduisait hier son auto
sur la rue Catherine vers les huit
heures. Quand il vint à traverser
la rue Wellington il rencontra un
tramway et l’auto fut fort endom-
magé. Les témoins de l'accident ex-
pliquent que M. Finkelstein est à
apprendre à conduire son auto et
qu'il n’a pas suffisamment appH-
les freins à l’approche du tramway.

111 v avait trois femmes et trois en-
fants dans l'auto. Personne n’a été
blessé.

———————

REMILLARD
SERA PENDU
LE 22 OCTOBRE

LE JURY LE RECONNAIT COU-
PABLE DE MEURTRE APRES
AVOIR DELIBERE 37 MINU-
TES HIER SOIR.

Québec, 26.—Le jary. après
avoir délibéré pendant 87 mi-
nutes a rendu un verdict de

menortre dans la cause contre

Remillard, à 11 heures et O7
hier soir. Ie juge Desy a im-
médiatement condamné le prt-
sonnier À être pendu le 22 oc-
tobre prochain.

LES FORTUNES
PRIVÉES SERAIENT

   

Berlin. 26.—LA clañsé ouvridré
manifeste son mécontentement vis-
à-vis le nouvel impôt de dix four
cent sur les salaires, dont la mise
en vigueur date d’'aujourd’hufl.

Le ‘‘’Tageblatt’, déclare dans ses
colonnes que la nouvelle mesure
n'est aucunement critiquée, excepté

de la part des Communistes qui po-
sent en faveur de la répudiation des
dettes de guerre et de la confisca-
tion des fortunes privées, comme
suggestion pratique de percevoir les

revenus sans lesquels, le paÿs ne
pourra survivre à l'épreuve.

EXPLOSION
L'explosion d'une lampe à l'huile

a mis le feu dans la guérite du gar-
dien de nuit des cours à bois de la
compagnie Shepard et Morse hier

soir vers les dix heures. Les pom

piers ont été appelés et ont éteint

les flammes avec un seul jet d'eau.
Les dommages ne sont pas considé-
rables.

BALTIMORE A L’AMENDE
Aabrun, N. Y. 25.— L'Associa-

tion Nationale des joueurs profes
sionnels de balle aux bases a imposé
une amende de $1000 au Baltimore
Ilaternational, pour avoir engagé
des joueurs inéligihles ou des viola-
teurs de contrats..

Carlshad Spring, Ont.

GRAND PIQUE-NIQUE
An profit de l'église,

JEUDI, 1er JUILLET
11 y aura plusieurs amuse-

ments durant la journée: cour-
ses, ete,

 

 

Repas et rafraîchissements ser-
vis sur le terrain. 

{ LE COMITE.
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EDGAR BECMAN ET SA TROUPE 'D'ARTISTES
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“LE VOLEUR
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YEARGINS ET
RICHCREEK HEROS

CES JOCKEYS ONT LE MEIL-
LEUR POURCENTAGE AU
PARC CONNAUGHT.

Yeargins, le bon pilote de la Ca-
lifornie a le meilleur pourcentage
de jockeys qui s’illustrérent au pare
Connaught durant Ja réunion du
printemps. En douze démarrages, il
pilota quatre vainqueurs pour une
moyenne de 33%; Richcheek eut
sept vainqueurs en 27 démarrages,

soit un pourcentage de 26, Butwell.
qui se réveilla vers la fin du tour-
noi eut 6 vainqueurs en 26 efforts.
Duggan pertit 27 fois, mais il né-
gligea de se placer 25 fois. Rich-
creek en réalité eut 8 premiers; ce-
pendant il fut déqualifié une fois;
i! gulda six deuxièmes et quatre
troisièmes. Butwell eut six deuxiè-
mes et buit troisièmes; Fator en 18
essais eut 4 vainqueurs, 3 deuxiè-
mes et ï troisièmes. Nous donnons
ici le record des meilleurs pilotes.

  

LE RECORD DE LA SEMAINE

Jockey. Che. 1er 2e 3e Déf.
Yeargins ...... 12 4 1 0 7
Richereek ...... 27 7 6 4 10
Butwell ....... 26 6 6 8 6
Fator ..... . 18 4 3 56 6

Thurber ....... 19 4 3 4 8
Claver ......... 8 3 4 0 2

Heupel ..... . 8 3 4 0 2
Plerce ......... 19 3 3 3 10
Borgan ........ 6 2 1 60 3

Burke . 14 2 2 2 8
Bell .......... ic 1 3 2 6

Romanelli ..... 12 1 0 3 8
Sterling ....... 12 1 2 3% 6
Hines ......... 4 1 1 1 1

McCloskey ..... - 4 1 1 1 1
Landry ...... . 2 1 0 0 1
Brady ......... 3 1 2 0 0
Simpson ..... 160 1 1 1 7
Pickens ....... 5 1.1 0 3
McGee ......... 1 1 0 0 0

Fator en gagne un lorsque Little
Bay est déqualifié; Romanelli ga-
gne un lorsque War Tank est dé-
qualifié.
Nous dotnerons lundi la liste de

ceux qui n’ont rien fait.

LES REGLEMENTS
PLUS SEVERES

Chicago. 25 juin.— les ligues
majeures annoncent un nouveau rè-
glemént. A l'avenir, une balle qui
rétombe dans les estrades ou
audelà de la clôture sera jugée
“fou!” :ou bonne selon qu'elle tom-
hé en territdire ¥&connu ouen tér-
‘ritoire ‘“Toul’”- D'après ce râgle-
ment, si une balle traverse la clutu-
-re sûrement, mæis retombs en ter-
ritoire ‘‘foul’” elle sera déclarée
‘foul’”. Les frappeurs de coups dé
circuit devront donc sa surveil‘er.

mere

COBB DEVRA SE REPOSER
Détroit. 23 juin— Fy Cobb ne

quittéra pas le sport de 14 dalle aux
hases. a 18 suite Jo la blessure qu’il
s'infliges récemment au genou. Un
examen al raycas X, par ls doc-
teus Kedcus a révélé le fait qu’il
n'y avast aucune fracture, seure-
ment une 4iglocation sérieuse. Cobb
se repose actuellement chez lui, en
Goocgie ot il né reprendra le har-
nts que lorsqu'il sera complète-
mest rétatju of

an

  

400verte—

EPREUVE REMISE
1gewnost, R. 1. 25 juin—L'épreu-

ve éliminatoire entre le eVnetie et
1= ttesalnte qui devait avoir lieu au-
jntird'hgf à été reriise après que les
yachts qurant parcouru une partie
da la d'tfance. Pour quelques rat-
sons ‘inconnues, le Vanitie tourna
sur ln? môme et immédiatement. 1e
comité ga charge des épreuves hissa
> signal de ‘‘courze remise’.

OTTAWA IRA A PRESTON
Ottawa sera rupréseaté au tour-

noi de championnat de l'Associa-
tion déa cylistes qui aura lieu à
Preston. Ontario, le ler juillet. A
“iné réunion du club local, il a été
décidé d’envoyar plusieurs représen-
tants, entr’autres Pay Thompson,

 

    

UN BEL EXPLOIT

 

  
RESULTATS DANS

L’AMERICAINE

 

A New-York: R. H. E,
Boston 101010002—6 6 0
New-York .. 200000001—3 6 4

Pennock et Walters; Quinn,
Thornmmahlen et Hannah.
A St-Louis: R. H. E.

Détroit ... 000000510-— 6 13 1
St-Louis 10121104x—10 13 1

Bhmeke, Ayres et Manion, Wood-
all; Weilman, Shocker et Severeid.
A Washington: R. H. E.

Phila. ..... 001000010—2 4 3
Washington. 01200100x—4 9 2

Naylor et Perkins; Shaw et
Gharrity.
A Chicago: R. H. E.

Cleveland .. 001110000—3 8 1

Chicago 03003000x—6 7 2
Coveleskie, Faeth, et O'Neill;

Williams et Schalk.
——i————

RESULTATS DANS
LA NATIONALE

 

A Boston:
lére partie: R. H. E.

Brooklyn 101000210—5 6 2
Boston 000010000—1 7 1

Cadore et Krueger; Fillingim,
Hearn et Gowdy.

2éme partie:
Brooklyn .. 101000000—2 5 0
Boston 000000130—4 $ 3

Peffer et Miller; Scott et O'Neill,
Gowdy.
A Pittsburg: R. H. E.

Chicago 120000000—3 8 1
Pittsburgh . 10300020x—6 9 0

Hendrix et O'Farrell; Cooper et
Schmidt.

A Philadelphie: R. H. E.
New-York .. 200100600—9 14 2
Phila. 000100000—1 2 1

Douglas el Snyder; Rixey, Betts
et Wheat.

RESULTATS DANS
L’INTERNATIONALE

  

A Reading:

1ère partie: R. H. E.
Toronto 002103100—7 11 0
Readifig 000010400—5 11 4

Shea, Ryan et Devine; Bareiss,
Karpp, et Konnick.

2ème partie: R. H. E.
Toronto 020022000— 6 11 3
Reading 30211030x—10 12 1

Bader et Sanberg; Justin et Cot-
tér.

A Syracuse: R. H. E.
Buffalo .... 0200060000—2 5 0
Syracuse ... 000001000—1 9 1
McCabe et Bruggy: McGraner et.

Niebergall.. °° © « - Le
A Jersey City:
1ère partie: R. H. E.

Akron .... 000254001—12 10 $
Jersey City 060120100—10 13 5

Dénovan, Hill et Walker; Carl-
son, Gill et Freitag, Hurley.

2ème partie: R. H. FE.
Akron . 0000100000002—3 11 1

Jer. C.. 0010000000000—1 8 %

Barnes et Smith; Gravelle et
Hurley, Freitag.
A Baltimore: R. H. F.

Rochester. . 101000000—2 7 4
Baltimore .. 00402010x—7 8 2

Barnes et Manning; Ogden ét
Egan.

1-=————2——

POSITIONS ET JOUTES
LIGUE AMERICAINE

G. P. P.C.
Cleveland ...... 39 20 861
New-York ...... 39 2a .628

Chicâgo ........ 33 25 .569

Washington .... 28 28 519

Boston: ......... 29 27 .518
St-Louis .……….. 2 30 .483
Detroit ......... 20 38 345
Philadelphié .... 16 44 .287

Aujourd'hui: Boston à New-
York; Philadelphie à Washington;
Cleveland à Chicago; Détroit à St-
Louis.

LIGUE NATIONALE
G. P. P.C.

Cincinnati ...... 32 23 .582

Brooklyn ....... 31 25 554
St-Louis tees. 32 27 .b42

Chicago ........ 80 28 517
Pittshurg ....... 26 28 .500
Boston ....... .. 24 27 471
New-York ...... 26 32 .448
Philadelphie .... 24 34 414

Aujourd'tul: Brooklyn à Boston;
New-York à Philadelphie: Chicago
a Pittsburg; St-L.ouis a Cincinnati.

INTERNATIONALE ,
te champion canadien aux crnq mil- G. P. PC.
‘eg; Bill Spence et peut être A]; Baltimore ...... #9 22 .639
ard. Toronto ........ 39 23 .629

Buffalo ...... 38 22 .633
Akron ......... 35 , 25 .583

CHANGEMENT Reading... 81 31 500
, ersey City ..... .429

D HORAIRE *Rochéster ...... 23 46 .365
Syracuse ....... 16 45 .350DUC.N.R.

- Des changements importants dans
l'horiiré des trains seront mis en
vigueur sur le chemin de fer Natio-
nal du Canada, dimanche prochain.
Le voyage de jour 4 Toronto sera
réfuit d’une heure et trois quarts,
le nouveau train “The Queen City"
Express quittera Ottawa à 1.15 p.ra.
tous les jours excepté dimanche ar-
vivant & Toronto 4 8.30 p.m.. Le
train du soir pour Toronto quittera
Qitawa a 10.00 p.m. Le local ‘pour
Pembroke quittera Ottawa tous les
jours excepté samedi et dimanche

- à 4.40 p.m., et samedi seulément,
partant à 12.50 du midi. Un train
direct tous les jours pour Pembro-
ke, North Bay et Sudbury partira
d'Ottawu à 9.80 p.m., et mardi, jeu-

“di et samedi continuera jusqu'à
Port Arthur, Winnipeg, Saskatoon,
Calgary. Bdmonton, Vancouver et
Prince Rupert. Tons les trains cir-
culent d'après l'heure normale.
Pour ds plus amples informations,
téléphonez Queen 2220 ou Queen
188, - : 24-25-26-28

 Aujourd'hui: Toronto à Reading:
Buffalo À Syracusé; Rochester à
Baltimore; Akron à Jersey City.

MIOHIGAN-ONTARIO ;
G. P. P.C.

London .,...... 38, 15 634
Hamilton ...... 24 18 571
Battla Creek .... 23 ™1  .523
Brantford ...... 19-- 19 500.
Saginaw ..... .. 20- 20 .500
Flint ....... .….. 19° 21 478
Bay City ....... T°" 24 .418
Kitchener ...... 16° 25 376

—omesme{fremat

RUTH PROTESTE
New-York, 25.— Ruth proteste

énergiquement contre l'attitude des
lanceurs qui le redoutent et refu-
sent de lui servir des balles respéc-
tables. Il est furieux de ce qu’on

 

accorde volontairement des trans-
portations gratuites plutôt que d’es-
sayer le truc difficile de le retirer
au bâton.

s'évnter que d'obtenir une passe.

.

1! admet qu’il! préfère 

LA PREMIERE |
POSITION EN JEU

DES COMBATS DE GEANTS DANS
L'INTERPROVINCIALE, DEMAIN

Quels combats de titans dans le
cirque inter-urbain, demain après-
midi ! Quels coinbats, quelles batail-
les ! N'estce pas en effet que quatre
des plus formidables organisations
de :a localité seront sur la tapis «1
pars Dupuis el qu'on se tanochera

jusqu'à ce que quelqu'un ait disparu
de la surface de là terre? On verra
de la sensation au salonvoisin  de-
main: on verra des guerriers se dé-

nvner jusqu'à nouvel ordre dans unas
course effrénée au championnat; on
verra des bagarres rapides et .émo-

 

i tionnantes, surtout quand le Royal
s'attaquera au Hull Athlétique. Ceux
qui ne savent pas ce que veut dire
le mot “terreur” en auront une mince
idée dans cette joute d'ouverture.
Ne restez pas chez vous ! courez

dans la direction de la Cité des
Transpontins, hâtez-vous, car les
fauteuils se rempliront pour voir les
dieux aux prises: ce ne sera, pas un
combat ordinaire: à en juger par
les rernarques entendues ici et a, ce
sera une lutte à mort.

D’ANTIQUES ENNEMIES
Le Hull et le Royal se sont déja

estimés. mais c'était avant le jour
fatal où les Habitants passèrent le
bâton aux Géants. Depuis cet inel-
dent, les relations furent tendues à

un tel point qu’on craignit une rup-
ture diplomatique. Goderre a juré
que désormais, il! faudrait comoter
avec ses hommes dans les marathon,
tandis que Côté entrevoit c equ'il n'a
pas vu depuis longtemps: un mor-
ceau de guenille, emblème des hon-
neurs du district.
On ne laisse pas passer une chan-

ce de se glorifier, sans faire un for-
midable effort pour la saisir et la
cajoler. L'heure est propice et si
le Royal ne prend pas là mesure des
champions demain. il aura à faire fa-
ce à de grande difficultés dans son
invasion.

PATS SONT SOLIDES
La deuxième randonnée ne man-

quera pas d'intérêt, car le St Patrice
et le Ste Brigide des adversaires dé-
terminés discuteront la situation in-
ternationale. Après la victoire des
hommes de Proulx, sur les Pats, ceux-
ci ont cru prudent de ne pas trop
brusquer les choses et d'invoquer les
dieux pourque le sort les favorise.

Ç Si le Ste Brigide sort victorieux de
l'engagement, 1! pourra grimper dans
Un poteau et crier aux amis que leur
dernière chance n'est pas perdue.

| En vérité, la situation est intéressan-
te dans notre ligue: tous les clubs se
Surveillent de près et personne ne
peut réclamer les honneurs.
La saison est longue, le plaisir ne

fait que commencer. La première
partie commence à 2.30.

DANS

LES

MINEURES
Ligue Mich.-Ont.

Hamilton, 3; Kitchener. 2.
London, 15: Brantford, 4.
Battle Creek, 14; Bay City, 2.
Aujourd’hui: Brantford à Lon-

don: Kitchener à Hamilton; Battle
Creek à Flint; Saginaw à Bay City.

Association Américaine
Kansas City. 3; St-Paul, 2.
Milwaukee, 11; Minneapolis, 2.
Indianapolis, 6; Toledo, 1.
Louisville, 5; Columbus, 2.

Ouest du Canada

Moose Jaw, 12; Saskatoon, 10.
Winnipeg, 7; Calgary, 1.

LES HEROS AU BATON
AUJOURD’HUI

  

Ligue Nationale
P. A.B. R. H. P.C.

Hornsby, 8.-1.. 59 239 44 93 .389
Daubert, Cin.. 52 204 34 69 .338
Robertson, C.. 46 175 23 59 .337

Roush, Cincin. 52 192 30 64 .333

Smith, N. Y. . 35 108 6 36 .333

Ligue Américaine
P. AB. R. H P.C.

Sisler, St.-Ls.…. 58 235 45 99 .421
Speaker. Clev. 58 221 57 $7 .393

Jackson, Chic. 54 217 "83 84 .387
Milan, Wash.. 52 216 36 78 .381
Johnston, Cle. 56 205 25 74 .361

SERVICE DES
“TRAINS DU JOUR

DU DOMINION
WALTHAM ET MANIWAKI
A l’occasion du Jour du Domi-

nion, jeudi, le 1er jutilet, le Paci-
fique Canadien fora les change-
ments suivants dans le service des
trains)

- Embranchement de Maniwaki.—
Le train No 536, quittant Maniwaki
à 12.45 p.m.. sera supprimé et'un
train spécial partira dé Maniwaki à
4.45 p.m., arrivant à Ottawa à 8.45
p.m., circulant d’après I'horaite du

 

No 538. ue
"Enbranchement de Waltham. Le |.

train No 544, quittant Waltham à |.
12.00 du midi, sera supdrithé et un
train spéelal partira d&Waltham 4
8.30 p.m. arrtvant 4 Ottawa a 9.30
p.m., faisant les arrêts"habituelles.|
J. A. McGILL, agent des voyageurs

de la villa. 25-26-28-30
ra eenqe__
——— - an

 

 

. Tél: Rideau 802.

0. F. PASCH
Salon de Crème à la Glace

Pâtisseries et les Meilleurs
_. Chocolats.

Spécialité: Gâteaux de noces.
Coin Ch. Montréal et 2e Ave.

roe  

 

DE BAILLIE
Le club Strathcona a maintenu

la lére plate daue la ligue Indé-
pendante en triomphant du club
Tricolore par un score de 15-0 dans
une partie de ligue jouée bier soir
au Parc Strathcona devant une
foule nombreuse. WilMam M. Bail-
lle lançant pour le club Strathcona
n’a pas accordé un seul*coup sauf
durant les sept reprises et il hlan-
chit ses adversaires.

Il est le premier homme a ac-
complir cet exploit cette année daus
aucune ligue A Ottawa et à Hull
Il retira 11 hommes au bâton et
n’accofda qu’un seul but sur balles.
Seulement deux hommes des per-
dants se sont rendus au ler but,
Barber, deux fois, une fois sur une
passe et l’autre fois sur une erreur
du champ gauche d'un fly.
Littlefield ..du club .gagnant eut

un coup de circuit & son crddit. H.
Pilon frappa umn trois buts et E.
Pilon, Bussidre et Baillie eurent un
double sac chacun.
eM. Claff Lecompte arbitrait la
partie à la satisfaction des deux
clubs. La partie fut jouée devant
une foule nombreuse, La prochaine
joute sera disputée samedi après
midi au carré Anglesea entre les
Lauriers et le Rideau.

STRATHCONA

AB.R. H PO. A. E
McCanace.. 5 3 0 2 6 0
E. Pilon, 2b . 3 8 2 0 1 0
H. Pilon, 1b . 4 1 2 5 0 0
Lavergne 3b . 5 1 1 1 1 0

Ladouceur r .. 2 1 011 60 O
Bussière ss 4 1 1 0 1 0
Quinn ce... 2 1 @ 96 1 0
Littlefield ed 2 t 0 1 0 0
Baillie | . 21 1 1 600

xMahliz cd 32 2 0 1 0

Totaux 34 15 10 21 4 0
xMahlig remplace Littlefield 2

la 4éme.
TRICOLORE >,

AB.R. H PO.A. E
Murphy 1 3 06 6 0 1 2

Schuman ler 3 0g 0 9 0 0
Major cg ., 3 0 0 1 @ 0
Noël ss. -…. 3 0 0 2 1 1
Barnes r ., . 3 0 0 4 3 2
Barber ce . . 1 0 60 1 0 1
Capelloed.. ¢ 0 0 1 1 1
Dubois 2b . 2 0 0 1 3 2
Johnson 3b 2 0 0 2 3 0

Totaux 22 0 0 21 12 9
Score rar reprise: R. H. EB.

Strathcona . 150 620 1—15 19 1
Tricolore . . 0000000— 0 0 9

SOMMAIRE

Coup de circuit, Littlefield; coup
de 3 bute, H. Pilon; coups de 2
buts. Bussière. E. Pilon, Baillie;
Sacrifice, fly, E. Pilon. Double jeu
Capello 3 Schuman. Coups saufs
sur balles de Baillie 0 en 7 reprises,
de Murphy 10 en 7 reprises.

Retiré au Bâton par Baillie 11;
par Murphy 5. Frappé par le lan-
ceur, Baillie, H. Pilon. Mauvals lan-
cer, Murphy, 2; halle manquée, Bar-
nes, 2. Durée de la partie 1 h. 20
minutes. Arbitre: M. Claff Le-
compte. Scoreur Art. Groulx.  
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Oul! la Constipation se guérit fac
avec I'Eau Purgative

  
C'estlelaxatif de famillepar excellence, car il agitgen-
timent sans causer ni nausées, ni crampes, ni coliques,

SOCIETE DES EAUX PURGATIVES RIGA, 49, rue Plessis,
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LES SÉNATEURS
. SE REPOSENT

NATIONAL ET M.A.A.A. AUX PRI-
SES DANS LA LIGUE DE L'EST.

Le club de crosse Ottawa se re-
pose cet après-midi, tandis que le
National et la M.A.A.A. se malme-

nèrent à Westmount. Les locaux
sont faits de bonne étoîfe et il est
très probable qu'avant longtemps,
ils soient en mesure de causer des
ennuis aux meneurs.

11 est vrai que la M.A.A.À. est
formidable, mais n'oublions pas que
le hasard seul lui a donné la victoi-
re contre l'Ottawa et somme toute,
sans leur esprit sportif, des Séna-
teurs auraient pu protester la jou-
te.

 

PROGRAMME CHARGE

Les gars de Butterworth ont
beaucoup de travail & accomplir au
cours de.la prochaine semaine. Le
ler juillet, ils envahissent le salon
du National et le 3, ils reviennent
au parc Lansdowne croiser la hache
de guerre avec les fameux troupiers
de la M.A.A.A. Une double victoi-
re leur donnerait un brillant avan-
tage dans la course.
La troupe s’exerce fidèlement à

chaque sortie, de nouveaux joueurs
viennent donner des preuves de

leur talent: il y a Hickey Davis,
Yeatman et Haydon. Yeatman a de-
mandé sa carte d'amateur tandis
que Haydon était capitaine de l'é-
quipe du 42e bataillon en France.

t———p——————

LA SEMI-FINALE
AIT SOCCER

Une grande joute de soccer sera
disputée à l’Oval de l'Université
cet après-midi! quand de Westing-
house de Hamilton rencontrera le
Lyall dans la semi-finale de la cou-
pe Connaught. Les visiteurs sont
arrivés de Hamilton ce matin, ac-
compagnés d'un groupe d’enthou-
siastes. On s’attend à ce que tous
les records de l'assistance soient
abaïssés quand l'arbitre MeMurchie
de Toronto mettra le ballon en jeu.
Le vainqueur de la rencontre ira

à Toronto, samedi prochain rencon-
trer le Williy-Overland qui détient

le championnat de la Ville-Reine,

HARVARD BAT
YALE FACILEMENT

LE BLEU EST DECLASSE QUOI-
QUE FAVORI AU DÉBUT.

  

New London, Conn., 26. — Har-
vard a gagné facilement la grande
épreuve nautiquu fntercollégiale
contre le Yale sur une distance de
quatre milles, aujourd’hui. Les
vainqueurs ‘prirent les devants dès
le début du concours et ils ne fu-
rent jamais menacés; quand ils
franchirent la ligne d'arrivée, ils
avaient un avantage que six lon-
gueurs, et leur temps ne fut quede
23 minutes, 11 sécondes.

C. C. Peters de Seattle, le capi-
taine de l’équipe Yale perdit con-

| naissance et il ne put même condui-
rè ses guerriers à leur débarcadère.
Harvard a certainement surpris les
critiques, car Yale était le favori à »
10-7.

Suite à la page 4

 

SERVICE DU
GRAND TRONC ENTRE
OTTAWA ET MONTREAL

 

Entre la Capitale et la Métropo-
le le service actuellement eu vi-
sueur est I- suivant:

Départ d'Ottawa à 8.30 a. m. tous
les jours; 3.30 p. m. tous les jours;
Montréal à midi tous les jours; 6.30
tous les jours; 10.20 p. m. excepté
le dimanche.
6.50 p. m. excepté dimanche aussi à

Départ de Montréal à 8.15 a. m.
tous les jours; 4.00 p. m. excepté
dimanche; 8.05 p. m. tous les jours.
Arrivée à Ottawa à 11.45 a. m. tous
les jours; 7.30 p. m. excepté diman-
che; 11.05 p. m. tous les jours.
En plus des wagons de haut ton,

des wagons buffet eirculent sur tous
les trains et la principale caracté-
ristique se trouve dans les nouveaux
wagons avec une grande chambre
point de vue & larriére, qu. sont
très prisés par les dames, ot ils ont
aussi une chambre fumoir pour les
messiecrs. Ces wagons circule-
ront avec les trains de 8.30 et 3.30
d’'Ottawa et les trains de 4 heare
et de 8.05 de Montréal. - : 
  

 

 

Heure Normale de l’Est

NOUVEAUX SERVICES EN VIGUEUR, DIMANCHE, LE 27 JUIN,

DE LA GARE UNION D’OTTAW A
 

Arr.

 

 
| réguliers.

| OTTAWA - TORONTO

The Queen City Express

LE RAPIDE TRAIN LIMITE DU JOUR
Tous les jours excepté dimanche

Dép. OTTAWA 1.15 p.m.

TORONTO 8.30 p.m.

Wagons Buffet Salon.

Dép. OTTAWA, TOUS LES JOURS, 10.00 p.m.

Wagons-Lits et Club à Compartiments

Dpt OTTAWA
12.00 du

Dpt OTTAWA

Dpt OTTAWA

Dpt OTTAWA

1 4

Dpt OTTAWA

Dpt OTTAWA

OTTAWA - MONTREAL |
TOUS LES JOURS

Wagon Salon Point de Vue.

12.45 du midi (Terminus du Tunnel).

1.15 p.m. (Gare Bonaventure)
Wagons Buffet et Wagons réguliers.

6.30 p.m. (Gare Bonaventure).
Wagons Buffet Salon Point de Vue.

TOUS LES JOURS EXCEPTE DIMANCHE

9.10 p.m.

10.50 p.m.
Wagon Salon Buffet,

»
8.30 a.m. Arr. MONTREAL
midi (Gare Bonaventure)

8.45 a.m. Arr. MONTREAL

10.15 a.m. Arr. MONTREAL

3.30 p.m. Arr. MONTREAL

5.15 p.m, Arr. MONTREAL
(Terminus du Tunnel),

7.20 p.m. Arr. MONTREAL
(Gare Bonaventure).

 

 

Dép. OTTAWA, 7.20 p.m.

Arr.
venture.)

 

Wagon-Lits. régulier
| Québec.

OTTAWA - MONTRÉAL - QUEBEC

Tous les
cepté dimanche.

MONTREAL, 10.50 p.m.

Dép. MONTREAL, 11.15 p.m.
Arr. QUEBEG, 6.30 a.m.

directement Ottawa-

jours ex- Dép. OTTAWA

(Gare Bona-

Tous les jours.

OTTAWA - NORTH BAY - SUDBURY

Wagon-Lits et Salon Buffet Régulier.

OTTAWA - PEMBROKE
Dép. OTTAWA, 4.0 p.m. Excepté. Samedi et

Dép. OTTAWA, 12.50 &u midi.

Wagon Salon Buffet.

, 9.30 p.m. TOUS LES JOURS

 

Dimanche. .
Samedi seu-

lemênt. :  
   

 

72, rue Cabot, Lowell, Mass.,

souffrant de rhumatisme et de maux
de reins, se guerit en prenant les

PILULES MORO
pour les Hommes.

l’avait auparavant trait<Un médecin
to inutilement. | ;

S
N
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&
)
2
3
5
5

i

M. ALBERT LAUZE

Jecrois a Pefficacité des Pilules Moro qui m'ont guéri- de
maux de reins et de rhumatisme dont je souffrais depuis
trois mois. Un médecin m'avait traité, mais les douleurs
ne cessaient pas quand un bon ami, qui me visitait et qui
s’apitoyait sur mon cas, me conseilla les Pilules Moro. C'est

là le plus grand service qu'il m'ait rendu et je n'oublierai
jamais ce succès obtenu par les Pilules Moro. M. Albert
Lauzé, 72, rue Cabot, Lowell, Mass.

: HOMMES MALADES, écrivez à la Compagnie Médicale Moro
qui voüs indiquera les moyens de refaire vos forces et de récouvrer
votre santé. Demandez un nlanc de traitement qui vous aidéra à
donner les détails voulus. |

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remè-

des. Elles sont aussi envoyées par la poste, au Canada etaux Etats-

Unis, sur réception du prix, 50c une boîte, 82.50 six bottes.

Toutes les lettres doivent être adressées :

7-328

BEI RS

TiaBey

LA BANQUE NATIONALE
FONDEE A QUEBEC EN 1860.

Capital autorisé ...........-... H 300,000.00
Capital payé
Réserv

2,000,000.60
e .. - 2,200,000.00

_75 SUCCURSALES ET AGENCES ÇÛ
Faccorsale A Paris, France .............. 14, rue Aubert
Ottawa, 16, rue Rideau ...…...... M. Lavoie. $r., Gérant
Ottawa, rue Dalhousie ....…......... M. L Roy, Gérant

Succursale à HalL-
Agsnces à St-Rédempteur (Hull), Gracefield, Mantebella,
Pte-Gatineau, Wakefield, Bouchette, Bourget, Curian, etc.

- .….….…... .
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OTTAWA - NORTH BAY - SUDBURY
PORT ARTHUR - FORT WILLIAM - WINNIPEG

* Avec raccordement directpour les points de la Côte du Pacifique,’
DEP. OTTAWA, 9.30 P.M., MARDI, JEUDI, SAMEDI,

Wagons-Lita Réguliers et Touristes, Buffet et Comparliments-Point
de Vue-Bibliothèque.

OTTAWA - TORONTO - NORTH BAY - COCHRANE
WINNIPEG

Dép. OTTAWA, 1.15 p.m. Tous les jours excepté dimanche.
Dép. TORONTO (Gare Union), 11.00 p.m. Tous les jours.

v Wagons-Lits Touristes et Buffet Réguliers. - :  
   Pour toutes informations, prix de passage et réservations de wagons-lits, adressez-vous à

tout agent du Chemin de fer Grand-Tronc National, du Canada,   
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A TRAVERS LES GRANDS LACS
La Grande Route par Eau

du Mi-Continent
Ce teajot d'une journée et demie sur l'eau, est Une diversion agréable en

: sours d'un ace neJouretai avec les montagnes Rocheusescommeobjectif.

Partant de Port MoNicoll, sur la baie Georgienne. À travers le lac Euron, les
cansux duSault Ste-Marie et le lac Supérieur, jusqu'à Fort William.

Emménagements Luxueux

Service de Navigation des Grands Lacs du

Pacifique Canadien
Pour prix de passage comportant le voyage par Les Grands Lacs,

s'adresser & tout Agent de billets du Pacifique Canadien où à

Billets et Informations 83, Rue Sparks.

“ J. A. McGILL,
Agent dès passagers de la ville

TAWA.
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QUELQUES VERITES

 

Pour vivre, se fortifier et croitre 1’homme a besoin d’une

nourriture solide et saine.
santé s’étiole et l'organisme dépérit.

Faute d'alimentation suffisante la
Et les faméliques devien-

nent la proie facile de toutes les maladies. C'est un fait que l’ex-
périence quotidienne corrobore.

La loi qui régit le monde des esprits n'est pas autre. C'est
pour avoir méconnu ce principe élémentaire que notre société
contemporaine, plus soucieuse des corps que des esprits, est de-
venue la victime de toutes les maladies intellectuelles et morales.
L’irreligion croissante trouve là son explication.

La religion baisse : c’est un fait indéniable.
la science pour la remplacer par le déterminisme,

On l’a bannie de
La neutralité

l’a supplantée dans les gouvernements et les écoles. Les organi-
sations internationales lui ont fermé teurs portes. ‘

Et il y a à peine quelques mois, les nations dede la politique.

On l’a évincée

l’univers, réunies en séance, ont officiellement refusé de recon-
naître la suprématie de Celui qui règne dans les cieux.

D’après les statistiques officielles soixante millions de nos
voisins ne sont affiliés à aucune église. Cela, dans un pays et en un
siècle qui ont la prétention d’être civilisés, étonne et renverse, car
la civilisation, la vraie, a toujours été considérée comme l'apanage
exclusif du christianisme.

Que le protestantisme ait abouti à l’indifférence en matière
religieuse il n’y a rien de surprenant. L'interprétation privée des

Ecritures devait y conduire. Et aujourd’hui, après quatre siè-
cles d’existence à peine, l’Eglise protestante est morcelée en cen-
taines de sectes qui n’ont pas de dogmes ou de doctrines bien dé-
finies. Ceci est tellement vrai qu’on a pu voir, en 1918, un minis-
tre de l'Eglise anglicane, le Révérend Henson, qui avait, dans ses
éerits, nié la divinité dp Jésus-Christ, devenir évéque de Hereford.
Un évêque qui n’est pas chrétien quoique bon protestant!

Si l’erreur est condamnée à périr, il n’en est pas ainsi de la
vérité. L’Eglise catholique n’aurait donc pas di subir de coulage.
Et cependant dansles seuls Etats-Unis, il y aurait eu, d’après les
recherches faites il y a quelques années par Mgr McFaul, évêque
de Trenton, une perte de vingt-trois millions pour l’Eglise catho-
l:que. <De ce nombre très, très peu ont apostasié. Que sont-ils de-
venus? Indifférents.

Or on peut affirmer que la très grande majorité de ces dé-
l'ections peut retracer ses origines au manque d’une saine nourr!-
ture, à l'absence d’instwuction religieuse à la maison et à l’école,
au petit nombre de journaux catholiques.

On a conservé ses croyances religieuses aussi longtemps que
n'ont pas surgi les difficultés et les obstacles, mais dès Ja première
épreuve, ce fut l’abandon.
faisaient défaut.

Pourquoi? Parce que les convictions
Qui n’est pas convaineu de la wérité de sa reli-

gion est comme un navire sans ancre, laissé à la merci des vents et
des flots, et destiné tôt ou tard à périr. dans une tempête, Tandis

qu'au contraire rien ne saurait ébranler celui qui possède des con-
vietions fermes et solides,

*

Si les convictions sont rares c’est qu’on trouve peu de con-
naissances précises, raisonnées en matière de religion.
celles-ci qui engendrent. celles-là.
trop l'étude tant soit peu ‘approfondie des vérités religieuses.

Ce sont
En -effet, on néglige beaucoup

On
est souvent catholique par coutume et tradition, parce que ses pè-
res l'étaient, et non pour avoir soi-même étudié, dans les livres
ou au pied de la chaire, les fondements et les beautés de sa foi. |
C’est de cette ignorance que naissent quatre-vingt-dix pour cent
des défections.

Etudier sa religion est done un-devoir qui incombeà tout
catholique.
qu’elles offrent, lui en font une obligation pressante.
cation peut et doit se faire, il va sans dire, à l’école,

Les circonstances actuelles,en raison des dangers
Cette édu-

Les parents
qui envoient leurs enfants aux écoles neutres encourent des res-
ponsabilités très lourdes. La neutralité c’est la famine. Vouloir

que la foi se -fortifie dans une telle maison c’est vouloir qu’une
plante croîsse sans soleil ni eau.

L'école ne suffit pas. Il faut, afin de conserver la foi, dans
an milieu neutre pour le moins, la lecture du journal catholique.
C’est pour avoir négligé cette puissance que nos coreligionnaires
des Etats-Unis ont subi de si grandes pertes. On les a privés du
pain de la vérité religieuse. Leurfoi s’est atrophiée. Les diffi-
zultés se sont posées. Leur religion a sombré. Aussi dans leur

grande assemblée de septembre dernier les évêques américains
ont-ils insisté sur le besoin de journaux catholiques.

Chaque cathotique doit puiser dans une étude sérieuse une con-
viction inébranlable de la vérité de sa croyance. Elle ne cédera
devant rien. Les milliers et les milliers de martyrs que l’Eglise
compte au nombre de ses enfants l’attestent. Puis s’est de ces
zonvaineus que le monde peut attendre le salut, car la vérité chré-
tienne seule donnera au monde. menacé par l’anarchie et la guer-
re, l’orde et la paix.

André BOISVERT.
 
 

Au Jour

La Commission du commerce

Les révélations de M. Murdock,
le seul membre de la Commission
du Commerce qui n’avait pas en-
core démissionné, sont intéressan-

le Jour

 

. tes. Elles confirment ce qui n’a-.
vait pas encore été dit publique-
ment, mais que tout le monde pen-
sait, à savoir que la Commission
du Commerce ne pouvait accom-
plir une besogne efficace à cause
des bâtons dans les roues placés
à dessein par les maîtres du pou-
voir. Le seul acte de vie de la
Commission a été la fixation du
‘prix du sucre. Cette mesure a
été trop tardive ; elle semble avoir
été aussi son coup de nrort. La
Céflamission du Commerce est
maintenant un vestige du passé:
on l'a nommée avec la ferme con-
vietion qu'elle ne ferait rien ; on
a trompé le public une fois de
plus. Ce n’est pas avec une con-
duite de ce genre que le gouver-
nement augmentera le respect que
la population doit avoir pour les
institutions politiques.

Le commerce avec la Russie

Les Alliés sont déterminés à ré-
.tablir les relations commerciales
avec la Russie et son gouverne-
ment bolshéviste. Peu leur im-

porte que ce gouyernement fasse

régner l'enfer sur terre. qu’il ne
respecte ni les lois divines ni les

pa

 

lois humaines. Les préoccupa-
tions matérielles dominent; celles

d ‘ordre moral préoceupent peu les
gouvernements. Des pays ont été
délivrés qui n'avaient jamais

souffert des horreurs qui s’étalent
chaque jour en Russie; il y a deux
ans, c'était du devoir des Alliés
de délivrer les peuples opprimés;
aujourd’hui on reconnaît le prin-
cipe de l’oppression en faisant
commerce avec un groupe de bru-
tes comme le monde en a rare-
ment portés. Russie, Irlande, In-
des,. Egypte, tels sont les lende-
mains de la guerre mondiale. Men-
tionner ces noms, ce n’est guère
faire honneur aux nations qui se
prétendent les défenseurs de la li-
berté et du ‘‘fair play”.

L'exode des Monuments
Parce qu'ils n'ont. pu obtenir le

droit d'instruire leurs enfants
comme ils l'entendaient, les Men-
nonites de l'Ouest vout quitter le
Canada, pour aller s'établir dans
un pays plus libre. Le prix de
vente de leurs terres s'élèvera à
cinq millions. Ce qui veut dire
que les milliers d'Ââcres de terre
abandonnés ue seront probable-
ment pas cultivés comme ils l'é-
taient et que le Canada perd une
population tranquille et laborieu-
se. Le fanatisme des Anglo-Ca-
nadiens de l'Ouest nuit à la pros-
périté du pays; le départ des
Mennonites cn est un exemple
frappant. \

En l'Irlande

‘cing journalisies. Pardessus tout

'Cassebrac, Mais on ne peut pas

svils voulaiènt être connus, ces 
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‘L’AVENIR #ST A CEUX QUI LUTTENT'.
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OTTAWA, SAMEDI26 JUIN 1920.
 

 

 

Les nouvelles reçues d'Irlande
doivent être reçues avee un léger
scepticisme. En effet, les événe-
ments qui s’y déroulent nous sont
transmis par des agences anglais-
ses, au service des intérêts anglais.
Et comme ces intérêts sont con-
traires aux intérêts irlandais, il
est permis de mettre en doute la
véracité des rapports transmis. Ce
qui est certain, c’est que la lutte
se fait entre le gouvernement de
la république irlandaise, et les
troupes d’invasion. La républi-
ue a son armée organisée, et dis-
ciplinée, ses tribunaüx, sa police.
Les Irlandais, à peu d’exception
près, reconnaissent le pouvoir de
la république légitimement éta-
blie, et unissent toutes leurs éner-
gies pour le maintenir. Les unio-
nistes eux-mémes, préférent aller
régler leurs différends devant les
tribunaux sinn-feinn, parce qu’ils
y trouvent plus de justice, et sur-
tout parce qu’ils sont sûrs que les
jugements seront appliqués.

Les troupes anglaises essaient

Montréal: 26.—La prochaine se-
maine sociale du Canada aura
tout probablement lieu à Ottawa.
La chose n'est pas encore défini-
tivement décidée, mais c’est Ot-
tawa qui semble, pour le moment,
recevoir ‘les faveurs du comité
d'organisation de ces semaines.
La première semaine sociale

s'est terminée hier soir à la salle
de la Bibliothèque Saint-Sulpice
par une belle conférence donnée en vain d’écraser le gouvernement

irlandais; ils ne pourront y réus-
sir, à moins d’avoir une armée Yor-
midable, qu’ils n’ont plus. L’au-
raient-ils, qu’il leur faudrait l’af-
faiblir en la divisant, pour ré-
prouver les troubles d’Egypte, des
Indes eted’Irlande.

prete

FLECHETTE
Remords

Rasselin, hier soir, rentra chez
lui de fort mauvaise humeur. LI
n’avait pas bien rempli sa jour-
née puisqu'il n’avait éreinter que
trois poètes, deux romanciers et

il était outré, furieux de s'être
entendu répété sur tous les lons
qu’il faisait fausse route, et que
ce qu’il prenait pour de la crili-
que littéraire n’était, en réalité
que du débimage. Il s'était bien
défendu. comme. un mousquetaire,
soutenu son point de vue avec fra-
cas, crié que son genreétait. bon,
sa méthode féconde: que, pour
être critique, il. fallait être aussi
polémiste et fort en gu... Mais
comme on lus avait cité des au-
teurs pour le réfuter—Brunetière,|
Faguet, Lemaître — cela l'avait)
rendu d’une humeur massacran-
te. Ces citations lui restaient sur
le coeur, surtout celle-ci : ““Le
commencement de la critique est
de comprendre ce que nous n'ai-
mons point.”
—C’est idiot! avait-il dit. d'a-

bord. “Ca me se fail pas... Quel
est l’imbécile...
Mais quand l'autre Tus eut nom-

mé Brunetière, et l’eut renvoyé
au sixième volume des Etudes lit-
téraires (page 182) il avait failh
en faire une maladie. Et depuis.
il se sentait là, dans la ‘gorge, une
boule qui s'obstinait à me pas
s'en aller.

N'importe! il avait ‘ brone-
ment... crié ce jour-là, et méri-
tait bien un moment de détente,
de “dolce fan niente’’. 1 allu-
ma une cigarette. s’assit. prit le
livre qu’il venait d’éditer—une
anthologie des poètes indigénis-
tes—et se mit à en lire la préfa-
ce—la partie Ta plus intéressante
pour Tui. Mais al lisait avec dif-
ficulté. Les ritations de Brune-
tière, de Faguet, de Lemaitre lui
revenaient à tous moments à la
mémoire, avec, ce qui était plus
grave—tous les reproches des poè-
tes oubliés dans son livre. Et
voici que, peu à peu, il ne vit plus
sa prose, penche la tête à gauche
et s’endormit. Et le Réve—un
rêve effroyable—s’empara de lui.
I vit défiler devant lui tous les
critiques français qui secouaient
la têle avec un air de reproche.et
tous les poètes oubliés de l‘an-
thologie, les uns, graves ct mépri-
sants, les autres gesticulant, hur-
lant, Et chacun de ces derniers
—horreur!—lui lisaient en pas-
sant, à tour de rôle, deux, trois
piêces de vers que le malheureux
ne se rappelait pas avoir lues. ce
qui lui parut, à le fin, incroyable.

I! faillit en perdre son latin.
Quand In procession fut passée,
un ami qui venait lui rendre vi-
site, l’éveilla. et Rasselin murmu-
ra. la voir blanche, claquant des
dents :

—Vraiment? est-ce que j'en ai
oublié tant que cela de nos,indigé-
nistes?
—Des tas! lui répondit l'ami.
—PFichtré! soupird Cyrano de

 

connaitre tout le monde! Et puis,  poètes, que n'écrivaient-ils en
prose?
—Et voila! dit l'ami.

DJERIL.
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| le devoir social de chacun.

par M. Antonio Perreault. La
semaine durant un auditoire nom-
breux et assidu de religieux, prê-
tres, hommes et femmes s'est
pressé dans cette salle pour écou-
ter les grandes leçons de l’Eglise
sur la question sociale. Tout a
si bien été, le succès a été si évi-.
dent qu’il a été. comme nous l’a-
vons déjà dit, décidé immédiate-
ment de tenir l’an prochain à
pareille date environ une deuxiè-
me semaine sociale. Sa Grandeur
Mer Bruchési. archevêque de
Montréal a non seulement ouvert
cette semaine, mais il a présidé
plusieurs de ses séances.

Hier, dernière journée, plu-
sieurs travaux importants ont été
prononcés, soit par M. l’abbé Phi-
lippe Perrier, sur les oeuvres sc-
ciales, leur importance, Jeur es-
prit: M. Léon-Mercier Gouin, sur
le droit d'association ; M. l'abbé
Gauthier, sur l'oeuvre de protee-
tion de la jeune fille: M. l’abbé
Léonidas Adam, sur les unions
ouvrières catholiques: le R. P.
Dassonville, S..J., de l’Action Po-
pulaire de Reims, sur cette oeu-
vre et M. Antonio Perreault, sur

Texte de la conférence de M.
l'abbé Léonidas Adam, directeur

des Oeuvres sociales du diocèse de
Sherbrooke:

LES UNIONS OUVRIERES CA-
THOLIQUES

Nous avons compris, par le cours
précédent, que les syndicats ouvriers

ont droit à l'existence; qu’ils sont
même nécessaires autant que légi-
times.
Nous allons indiquer, toujours à

la lumière des documents pontifi-
caux, le caractère que doivent avoir
ces organisations, pour que leur in-

fluence soit efficace.
Mais avant d’en venir à ce point

particulier, il est une vérité, à la

fois dogmatique et historique, qu'il
importe d'énoncer, parce qu'elle
s'impose comme pierre fondamenta-

le de la thèse à démontrer.
‘’Il est de foi chrétienne et catho-

lique, dit le Concile du Vatican, que
la Révélation surnaturelle et les
secours de la grâce conquise par
le sacrifice de notre divin Rédemp-
teur sont non seulement nécessaires,
de nécessité absolue, à chaque indi-
Yidu, pour lui permettre d’arriver
au terme surnaturel de sa destinée,
mais qu'ils sont, en outre, morale-

ment nécessaires à la société pour
conserver en elle les principes na-

turels de direction et d'action sans
lesquels aucun ordre social ne peut
subsister.”
Le malaise dont souffre la socié-

té contemporaine. sous l'empire
d’un froid naturalisme qui. selon le4
mot de Jules Ferry, prétend ‘'orga-
niser l'humanité sans Dieu’, pour-
rait, à lui seul, établir la preuve de
cette affirmation doctrinale. Ce-
pendant, pour mieux établir le prin-
cipe, jetons un regard par delà nos
horizons. Appelons-en au témoi-
gnage d'hommes consciencieux et
désintéressés, qui qut pris le temps
et la peine de scruter l’histoire des
siècles passés, pour en suivre la
marche vers la véritable civilisation.

* * *

M. Brunetière. parlant un jour

du ‘‘Progrès religieux dans le ca-
tholicisme’', fit ces déclarations que
je résume:

“Non seulement l'idée de pro-
grès ne semble être apparue dans
le monde qu'avec le christianisme;
mais. depuis le christianisme, elle
ne s’est ‘réalisée que dans les so-
ciétés chrétiennes, et les autres,
toutes les autres. sauf peut-être
I’arabe et pendant un court mo-
ment, se sont montrées incapables
de progres... Il semble done, pour-
suit le même auteur, qu’entre le
christianisme et le progrés lui-
même, il y ait une liaison de fait.
Pas de progrès avant le christianis-
me, ou bien peu, de bien lents qui,
de Miltiade à Jules César, n’ont
modifié un peu profondément pi
l'aspect de la civilisation, ni la men-
talité de l'être humain. Et, d'un
autre côté. pas de progrès en dehors
du christianisme”—(Discours de
combat.)

Ce jugement. toutefois, acquerra
plus de poids auprès de certains es-
prita inquiets, si on le voit confirmé
par lJ’autorité d'un aufre illustre
écrivain, qui, contrairement au pre-

ELLE VIENDRAT
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La deuxième semaine sociale du Canada se tien-
drait à Ottawa. La première, de Montréal,

fut un grand succès.
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mier, perdit dés sa jeunesse le sou-
venir de son éducation religieuse,
et ne sut trouver d'autre viatique
pour son dernier passage que la lec-
ture de Marc-Aurèle. J'ai nommé
Hippolyte Taine.

Ce philosophe, ce lettré, histo-

rien- à ses plus belles heures, a se-
mé de grandes vérités dans le plus

important de ses ouvrages: ‘les
Origines de la France contemporai-

ne”.—Cet homme, égaré par les
fausses lueurs du rationalisme, se
ressaisit en face des malheurs de
la France. “Et le voilà, dit un
critique, qui. avec un courage in-
trépide, analyse le passé de son
pays et surtout la révolution, pour,

tirer de la poignante vérité des
faits et des chiffres le remède aux
maux actuels. Il soufflette, sans

crainte des représailles de ses adep-
tes, Jean-Jacques Rousseau et son
Contrat social; lorsqu'il traite de
l’Anarchie, de la Conquête jaco-
bine, du Gouvernement révolution-
naire, il marque au fer rouge les

meneurs de la république d'alors.”
—D'autre part, subjugué par le

spectacle de l'action du christianis-
me sur Je monde. il rend un hom-
mage éclatant a la religion de son
enfance: ‘‘Aujourd’hui, aprés dix-
huit siècles, écrivait-il, le christia-
nisme opère, comme autrefois dans

les artisans de la Galilée, de façon
à substituer à l'amour de soi l'a-
mour des autres; il est encore, pour

400 millions de créatures humaines,
l'organe spirituel, la grande paire

d'ailes indispensables pour soulever
l'homme au-dessus de lui-même...
Toujours et partout, depuis dix-
huit cents ans, sitôt que ces ailes
défaillent ou qu'on les casse, les
moeurs publiques et privées se dé-

gradent. Kn Italie, pendant la Re-

naissance. en Angleterre sous la
Restauration, en France sous la
Convention et le Directoire, on a
vu l’homme se faire païen comme

au ler siècle; du même coup, il se
retrouvait tel qu'au temps d'Au-

guste et de Tibère, c’est-à-dire vo-
luptueux et dur: il abusait des au-

tres et de lui-même... Quand on
s'est donné se spectacle, et de près,
on peut évaluer l'apport du christia:
nisme dans nos sociétés modernes,
ce qu’il y introduit de pudeur, de
douceur et d'humanité, ce qu’il y
maintient d'honnêteté, de bonne foi
et de justice. Le vieil Evangile,
quelle que soit son enveloppe pré-
sente, est encore aujourd’hui le
meilleur auxiliaire de l’instinct so-
cial...”

Un professeur de l’Université de
Louvain, citant ce passage, fait re-
marquer que Taine rapproche ici
en un vivanttableau les conclusions
de Ja science sociale qui s'imposé-
rent avec un irrésistible empire. à
l'auteur des ‘Ouvriers Européens’.
‘Le rang qu’une société occupe,
écrivait Frédéric Le Play à la fin
de son ouvrage, dépend assurément
des conditions matérielles où elte
est placée et des institutions poli-
tiques qui Ja régissent; mais ses
éléments essentiels de prééininence
appartiennent à l’ordre moral. Et
81, pour conclure l'analyse qui fait
l'objet de cet ouvrage, il fallait in-
diquer la force qui, en agissant à
chaque extrémité de l'échelle s0-
ciale, suffit à la rigueur pour ren-
dre Je peuple prospère, nous n'hé-
siterions pas à signaler. au bas la
prévoyance, au sommet la religion.
Que la science multiple ses décou-
vertes. que la liberté déploie ses
ressources et l'autorité son pouvoir,
que la société tout entière accumu-
le ses grandeurs et ses merveilles,
leur labeur ne sera qu'impuissance
£1, sans rien abandonner des droits
de la raison, elles ne maintiennent
ferment dans les âmes Ja loi de
Dieu” (Les ‘‘Ouvriers Européens”,
1ère édit, fin.)

» + +.

. Ces témoignages. Mesdames, Mes-
sieurs, par leur éloquence et leur
sincérité, devraient mériter l’atten-
tion des adversaires même du chris-
tianisme.

Mais sommes-nous d'abord assu-
Trés que les catholiques. tous les ca-
tholiques. soient prêts à les admet-
tre sans discuter? En ce qui tou-
che directement, chez nous, la ques-
tion sociale. impossible, à l'heure
présente, de laffirmer. Depuis
vingt-cinq ans. les étrangers qui
Sont venus portant l'étiquette de
neutralité religieuse. ont trouvé
bsaucoup de sympathie et d'encou-
Takement auprès de notre classe ou-
vriere!... Les exploiteurs-socialis-
tes conserveront-ils longtemps, au
Pays, leur popularité? .. Quoiqu'i}
advienne. nous convenous. avec M.
Henri Bourassa, ““quie les Canadiens
français. instinctivement hommes
d'ordre et de paix. n'ont pas abdi-
qué leur fierté de peuple libre et
chrétien’. Nous avons con nce
dans la foi et le patriotisme de la
race. Quand nbs compatriotes, pa-
trons comme ouvriers, auront con-
nu et bien compris la doctrine de
I’Eglise sur les associations profea-
sionnelles,—ce qui, à leurs yeux,
aura plus’ de’ valeur que les plus
sublimes lecons de )'Histoire,--1lz
n'hésiteront -pas à revenir aux sen-
tiers où leurs. chefs légitimes les in-
vitent-à marcher. Du peste, co re-
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tour consolant et salutaire est à
l’'honneñr d'un grand nombre déjà.

= Là » —

Or, voici l'enseignement de Léon
XIII, (Encyclique ‘‘Rerum Nova-
rum”), touchânt le conféssionalis-
me des syndicats ouvriers:
Il est évident qu’il faue viser

avant tout à l'objet principal, qui
est le perfectionnement moral et
religieux; c'est surtout cette fin
qui doit régler toute l’économie de
ces sociétés: autrement, elles dégé-
nèreraient bien vite et tomberaient,
ou veu s'en faut, au rang des so-
ciétés où la religion ne tient aucu-
ne place. Aussi bien, que servirait
à l'artisan d’avoir trouvé au sein
de la corporation l’abondance maté-
rielle, si la disette d'aliments spi-
rituels mettait en péril le salut de
son &me? ‘‘Que sert à l’homme de
gagner l’univers s’il vient à perdre
son âme?"'—Voici le caractère au-
quel Notre-Seigneur Jésus-Christ

veut qu'on distingue le chrétien
d’avec le gentil: —‘“‘Les gentils cher-
chent toutes ces choses... cher-
chez d’abord le royaume de Dieu,
et toutes ces choses vous seront

ajoutées par surcroft’’.—Ainsi donc,
après avoir pris Dieu comme point

de départ, qu’on donne une large
place à l'instruction religieuse, afin

que tous connaissent leurs devoirs

envers lui; ce qu'il faut croire, ce
qu’il faut espérer, ce qu'il faut fai-
re en vue du salut éternel, tout cela
doit leux être soigneusement incul-
qué; qu’on les prémunise avec une

sollicitude particulière contre les
opinions erronées et toutes les va-
riétés du vice. Qu'on porte l'ou-
vrier au culte de Dieu, qu'on excite
en lui l'esprit de piété, qu’on le

rende surtout fidéle à l’observa-
tion des dimanches et des jours de
fète. Qu'il apprenne à respecter et
à aimer l’Eglise, la commune mère
de tous les chrétiens; à obtempé-

rer à ses préceptes. à fréquenter ses

sacrements, qui sont des sources
divines où l'âme se purifie de ses

taches et puise la sainteté.”
C'est donc d'une abondante ef-

fusion de vie chrétienne qu’il faut
surtout attendre le salut... Et Pie
X, dans son Encyclique ‘'Singulari
quadam’’. ne pense pas autrement

que son illustre prédécesseur.—"‘Le
devoir de tous les catholiques, dit-
il—devoir qu’il faut remplir tant
dans la vie privée que dans la vie

sociale et publique—est de garder

fermement et de professer, sans ti-
midité, les principes de la vérité

chrétienne, enseignés par le Magis-
tère de l’Eglise catholique, ceux-là
particulièrement qui sont exposés
avec tant de sagesse dans l'Encycli-

que ‘’Rerum Novarum’...
‘“A sdvoir que, quoi qu'i! fasse,

même dans l’ordre des choses tem-
porelles, le chrétien n'a pas le droit
de négliger les intérêts suruaturels;
mieux que cela, il doit. G’après les
règles de la sagesse chrétienne, tout
diriger vers le souverain bien, com-
me vers la fin dernière; toutes se4
actions, moralement bonnes ..ou
mauvaises, c'est-à-dire en accord ou
en désaccord avec le droit naturel
et divin, tombent sous le jugement
et la juridiction de l'Eglise. Tous
ceux qui, soit pris individuellement.
soit groupés en sociétés. se font
gloire du titre de chrétiens, ne
doivent pas. s’îÎl& ont conscience de
leurs devoirs. nourrir les inimitiés
et les jalousies entre les classes so-
ciales, mais la paix et la charité mu-
twelle.
controverses qui s’y rapportent re-
lativement au modeet à la durée du
travail, au salaire. à la grève, ne
sont pas de nature purement écono-
mique et capables, dès lors, d'être
réglées en dehors de l'autorité de
l'Eglise, ‘‘vu que, bien au contraire,
et en toute vérité, cette question
sociale est morale et religieuse au
premier chef. et doit dès lors se
régler principalement d'après les
lois et le jugement de l'Eglise.”

* * E

De ces paroles. Mesdames. Mes-
sieurs, nous ne pouvons tirer d’au-
tres conclusions que celle-ci: né-
cessité de donner un caractère net-
temeñt catholique à nos syndicats
ouvriers. Il n'y a rien à craindre
dans l’eniroprise. N'est-il pas, au
contraire, d’une grande sagesse que
des hommes animés de semblables
Ëespérances, et d’une même convic-
tion s'entendent et s'unissent,
quand il s’agit de réaliser une oeu-
vre commune? Si les croyants sa-
vaient apprécier le don de la foi,
ne devraient-ils pas. dans leurs re-
lations sociales el professionnelles.
éviter le plus possible le contrat
des protestants et des neutres?” Ce
voisinage ou cette intimité nous
sont rarement favorables... Et de
plus, commel'écrivait un évêque de
France: ‘‘Ayons done la fierté de
garder pour l'Eglise l'influence qui
lui revient du bien accompli par
ses enfants. Si pous sommes con-
‘vaincus que nous seuls Avons la
vérité, ne serait-ce pas pactiser
avec l'erreur de.n’en pas tenir
compte?’Considérer comme se-
condaires les differences qui mar-
quent les diverses religions. ce se-
rait aller à l'indifférentisme”..,
Pie X asignalé ce danger à propos
des syndicats interconfessionnels:
‘Faute d'être. en temps utile, ex-
cités à la vigilance, dit le Pontife.
les ouvriers seraient manifestement
exposés au danger d'admettre, peu
à peu et sans y prendre garde. une

forme vague et mal féfinie de reli-
gion chréticnhe., que l’on nomme
“interconfeasionnelle’, et qui se ré-
pand sous la vaine apparence de
communauté entre chrétiens; alors
que rien n'est plus.
contraire à la prédication de Jésus-
Christ.” : :

Puis. de l'affirmation des prin-
cipes, l'Encyclique passe àleur ap-
plication dans les ‘‘associations- ou-
vridres'’.

“Quant aux Associations ouvrie-
res, bien que leur but soit de procu-
rer des avantages temporels à leurs
membres, ceiles-là méritent une ap-
probation sans réserve. et doivent
être regardées commele plus réelle-

(Suite à la page 6)

La question sociale et les,

évidemment,

i sion, du bi!! aidant la construc-
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La démission de M. Murdock, le
dernier membre du Tribunal du
Commerce, est venue sur le ta-

pis aujourd’hui, dès la première

minute de la première séance de

la journée,
On veut savoir quelle parttient

la vérité dans toute cette affaire.
et la Chambre, en même temps
que le pays entier, serait heureuse
de savoir à quoi s’en tenir. Le
chef de l’Opposition, allèché par
les révélations faites dans la let-
tre communiquée à la presse par
M. Murdock. demande au plus
vite la production de la corres-
pondance complète du gouverne-
ment et du Tribunal.

Sir Robert ne fait pas trop
d’objection, étant donné que la
science de tout le monde est main-
tenant assez grande, Cette corres-

pondance désirée sera livrée. Sir
Robert dit aussi que la Chambre
aura l’occasion de discuter toute
la question.

Les chemins de fer provoquent
des flots de paroles. lues députés
qui n'ont Tien dit hier sur la
Commission du blé se dédomma-
gent avec les trains et les loco-
motives du gouvernement.

LA SEANCE

Sir Robert Borden fait deux
promesses, celle de communiquer
à la Chambre la correspondance
du Tribunal du Commerce et du
gouvernement, relativement à la
démission de M. Robson, celle aus-
si que les Communes pourront dis-
cuter. la démission, annoncée ‘hier.
de M. Murdock.

Si la lettre que M. Murdock a
livrée à la presse. dit M. Macken-
zie King, est rédigée selon la véri-
té, il serait juste que le Parle-
ment puisse discuter dam toutes
ses parties le Tribnnal du Com-
merce. Lacorrespondance que le
gouvernement a refusé jusqu’ici
de montrer devrait être livrée.

Le premier ministre dit n'avoir
recu que ce matin la lettre de M.
Murdock. ““‘ J'imagine. dit-il, que
la version publiée par les jour-
naux est la même’. JÎn'e a pas
de doute que M. Murdock a été
induit en erreur, quant aux inten-
tions du® gouvernement. Sir Ro-
bert aurait demandé au dernier
commissaire de lui suggérer quel-
qu’iin pour le poste de président
du Tribunal. De la suggestion de
M. Murdock. il aurait même fait
part à ses collègues. Sir Robert
va répondre à M. Murdock et don-
ner à salettre la même publicité
que M. Murdock à la sienne.
La plus grandepartie de la cor-

respondance de M. Robson a été
déposée déja sur la table de Ja
Chambre. Ce qui en restail aux
mains du gouvernement“était de
nature absolument confidentielle.
Vu le fait que M. Murdock vient
de publier un fort pourcentage de
cette correspondance, sir Robert
est d'avis que l'ensemble peut
bien maintenant se communiquer.

DEUX OPINIONS

; Certains rapports de presse
donnent lP nom de M. Fielding
parmi ceux de l'Opposition qui
favorisaient augmentation de
l’indemnité parlementaire. le
rapport officiel de la Chambre
n'indique pas que M. Burnham
l'ait nommé comme favorable à
"augmentation. M. Fielding veut
bien croire que c’est sans mauvai-
se intention que les reporters ont
mis-dans une mauvaise position.
mais serait reconnaissant si l'on
voulait maintenänt rectifier.

M. Lapointe, lui. appuie chaleu-
reusementl'augmentation. Il n'é-
tait pas présent au débat de mer-
credi. ou de jeudi matin. mais ap-
prouve cr qu'a dit sur son compte
M. Burnham.

Troisième lecture. sans discus-
 
{ tion maritime.

LES INDIENS
M. Lapointe avait demandé

hier qu’on lui donnét un petit.
peu la chance de parler dos In-
diens. II a soft’ tour. S’oppose
a la clause qui veut convertir, sans
le consentement de ceux-ci, les
Indiens entitoyens canadiens.

“

RLEMENT;

 

Nous entendrons parler de M. Murdock. --- Les.
chemins de fer. --- Les crédits supplémen-:
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(Par HARRY BERNARD) res

. 25-26 juin 1920. Le bill devrait être renvoyé ès

la prochaine session, afin que le:

Indiens aient le temps de l’étUp:
dier et de le comprendre. Il nt
se plaignent pas de leurs condi

tions. Le système relatif aux Inde
diens pourrait certes s'améliorer

mais pas de la fagon que le Gout
vernement l'entend. II serail
bon d’instruire décemment le'y
Indiens qui, plus cultivés, des
manderaient eux-mêmes lege
droits de citoyens. a
Un amendement renvoyant |

bill à six mois est proposé par |
chef de 1'Opposition.

résuitat donne 76 à àl en faveu,£
du pouvoir.

Sir Henry Drayton présent f;
une résolution approuvantle sus
plus des emprunts de guerre. Le=
emprunts de la Victoire devaien
être de $1,750,000,000., mais oT,
s'apercut que les souscriptions
à la fin de l’année 1919, avaien
donné $2,050,570,106.. M. Kield=o}
ing demande que le surplussoi”
ajouté à la liste des souscriptions_
Lie ministre des Finances consent
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CHEMINS DE FER 20

La Chambre s’occupe des eré
dits pour les chemins de fer e
les canaux. ne
M. Cahill se plaint de ce que lg,

politique n’a pas été exclue d
l’administration du  Canadie:
Nord, de ce que cette adminis
tration ait été laissée aux mainesl
de la clique Mackenzie et Mann
Dans tous les domaines se voit 1:20
trace de la politique.
M. Rrid, touchant à la questio@

des taux de transport, dit que 1
situation est la même qu’ell
était au fenipsdéLaurier. Le
taux sont fixés par Ia. Commis
sion des Chemins de Fer. Il n”
a, dans l’administrätion des Che

a
k
t
a
a

AB
a
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mins de Fer Nationaux, que deg!§
hommes possédant la plus gran—
de expérience des chemins de fer
T1 peut être juste, comme l’a in
diqué M. Cahill, que certains di
rectours des Chemins de Fer Na
tionaux aient des intérêts dan
différentes entreprises, mais ]
méme chose peut se dire des di
recteurs du Pacifique Canadier
M. Reid énumère les avantage
de l’encouragement des aux «he
mins de fer.

Chaque dollar mis dans les che
mins de fer signifie une ésconc
mie pour le Canada. Il n'y a per
sonne de la Chambre. de que
groupe que ce soit, qui ait essay
de mêler la politique aux che
mins de fer. M. Maclean mont
aux nues le système actuel, et M
Richardson, Springfield, prédi
que la nationalisation finira pa
un désastre. M. Turgeon, Glou
cester, trouve qu’il y a certainel
ment quelque chose de défee
tueux dans l'administration de
chemins de fer pour que l’on en
registre des déficits aussi éuor
mes que les derniers. Lies tanz
du fret, en tout cas, ne devraien'=
pas être augmentés sans qu’on 4!
réfléchisse longuement.
mieux demande des chemius d‘,

 
fer pour la péniusule de Gaspé
il attire l'attention du Gouveryg
nement sur le fait que les Amé;§
ricains exploitent tranquillement. §
les ressources de cette régior
sans être dérangés.
A 2 heures 15 les premiers cré

dits demandés par M. Reid, soit
$6.321.194 sont approuvés.

LE

La liste des crédits supplémen-”
taires est déposée sur la table
Elle demande $62,002482.98, "7

(Rapportofficiel.) a
À l'onverture de la séance au-“

jourd'hui, Sir James Lougheed.®
leader du gouvernement, - dit”
qu'on espérait proroger le Parle.
ment mardi, ‘ à
Sur la troisième lecture du bill"

amendant le Codes Criminel, le!
sénateur Belcourt donne avis quê
samedi il proposera que les clau-
ses affectant les courses prennent
effet le 15 octobre au lieu du 1er
septembre. Il explique qu'en
proposant cet amendement il
voulait empêcher un changement)
dans les lois concernant les cour-s
ses avant la fin de la saison des
courses.
Sur les articles concernant lat

(Suite à la dernière page) a
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(Suite de la page 3)
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DOMMAGES AU
THEATRE EDEN

Les dommages au théatre Eden
sont plus considérables que nous
l’avions d'abord pensé. L’eau à fort

endommagé l’intérieur du théâtre

qui devra être peinturé et décore ae

nouveau. Interviewé ce matin, M.

Donat Paquin le propriétaire, nous
a déclaré qu'il ne pouvait pas éva-

luer ses pertes. Le théâtre est vrai-;

ment à l'épreuve du feu commel’a,
prouvé l'incendie de mercredi ma-
tin car les planchers et les murs
sont intactes.

Il est admis maintenant que les
pertes causées par l’eau seuzrement

s’élèvent à pros de $5,000 presqu’-
entièrement couvertes par les assu-
rances. Les pompiers à teur arrrvee
au théâtre ont difficilement localisé
le feu la fumée était épaisse et Île
durent se faire un chemin en arvo-
sant devant eux. Pendant une heu-
re et demie trois jets d’eau repan-
dirent de l'eau dans l'intérieu du
théâtre. ’Si les pomplers avatent
pu localiser le feu en arrivant les,
dommages auraient été insigni-i
fiants. Le feu n’a causé que $300

 

 de dommages. L'eau et la fumée
ont cependant causé des dommer >"
que l’on n’a pas encore pu évaluer
mais qui s'élèveut à pres ac p+.* |

M. Paquin a mis des ouvriers et
des peintres à l’oeuvre qui travall-
lent jour et nuit. Le théâtre sera ré-
ouvert dès mercredi prochain le 30
juin.
te

LES DEUX VILLES
CAPITALES UNIES

National Canadien—Grand Tronc
Un nouveau service moderne de

wagons-lits entre Ottawa et Québec
sera mis en opération, à partir du
28 juin, comme suit:

Dpt. Ottawa, gare Union, Grand-
Trone, à 7.20, P. M. tous les jours
excepté dimanche.

Arr., Québec, gare du Palais, Na-
tional Canadien, à 6.30 A. M., tous
les jours excepté lundi.

Dpt. Québec, gare du Palais, Na-
tional Canadien, 4 10.45 P. M., tous
les jours excepté samedi.

Arr., Ottawa, gare Union, Grand-
Trone, 4 11.45 A. M., tous les jours
excepté dimanche.

Pour billets de wagons-lits et in-
formations complètes, s’adresser au ‘
bureau des billets National Cana-
dien Grand Tronc.
Juin, 25 26 28 29 30; juillet 1 2 3

— 
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NOTAIRE

Henri DESROSIERS, B.A.
Tél: Sherwood 8290.

487, Rue Principale - Hull,
/ Argent à prêter, règle-
"ment de succession.
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'N. J.MARION, LL.B.
AVOCAT

187, Ruse Principae Hull Qué-

TELEPHONE

Bhw'd 1937 Rés. Shw'd 1630

     
     

OUVERT DIMANCHE
Bonnes photographies bien faîtes

et très claires, $3.50 la douzaine.
Avec mes seizes années d'expéri-

ence, je puis vous donner satisfac-
tion. Venez me voir, ALEX. T.
TARDIF, Studio Vétéran, 113 Ave-
nue du Pont, Hull.

THEATRE EDEN
A l'’épréuve du feu, sera Téouvert
dès mercredi le 30 juin.

EN VISITE
M. Sam. Bois, M. et Mme W. Syi-

vestre et lëur fils Wilbrod, tous de
Sturgeon Falls sont en visite chez
M. M. Bois de I'Anse au Griffon de
la Gaspésie.

-——————

SERVICE D’AUTOMOBILES
Toujours à votre disposition

AUTOS DE LUXE
Pour voyages ou promenades.
Avis—Nous prions nos clients de

nous donner leur commande le sa-
medf lorsqu’il s’agit d’une prome-
nade le dimanche afin de vous don-
ner entière satisfaction.

CIE HULL TAXI, ENR.
Tél. Sh.: 1444.

THEATRE EDEN
A l'épreuve du feu, sera réouvert
dès mercredi le 80 juin.

VISITEZ LES
GRANDS LACS

“Visitez les Grands Lacs”: voilà
une suggestion qui peut-être faite
à tous les Canadiens, spécialement
à ceux qui cherchent quelque chose

de nouveau au cours de leurs voya-
ges de vacances. Le chemin de fer
du Pacifique Canadien met en opé-
ration de splendides paquebots de
la Cie Clyde, depuis Port McNicoll
et Owen Sound, sur la voie Geor-
gienne, jusqu’à Fort William et
Port Arthur à la tête du lac Supé-
rieur. Le voyage dure deux jours,
et procure à l’heureux touriste en
vacances tous les plaisirs d’un voya-
ge sur l’Océan. Passé Ia Baie Geor-
gienne, vous traversez les eaux tran-
quilles du lac Huron puis vous ga-
gnez le canal Soo au Sault Ste-
Marie, en remontant de ses écluses

enfin nous voilà sur le lac supé-
rieur, qui vous se présente à vous
avec tous les charmes de l'Océan.

Cette excursions en est une de
santé et de délassement. Les pa-
quebots sont splendidement équipés
et meublés, et sur le pont des amu-
sements variés vous attendent.

Lorsque vous êtes aussi affamé
qu’un chasseur. et vous le serez cer-
tainement, il n'y a pas de meilleur
remède que la cuisine du vaisseau.
Ceux qui font une excursion dans
l'Ouest du Canada à destination des
côtes du Pacifique, contateront que
la route des Grands Lacs est ex-
trêmement agréable; et ceux qui ne
se proposent pas d’aller si loin peu-
vent faire un splendide voyage al-
ler et retour. Il y a deux excursions
par semaine dans chaque direction
de et à Port McNicol], et une chaque
semaine a et de Owen Sound.
On peut se procurer tous les ren-

seignements nécessaires.et un exem-
plaire du fascicule joliment illus-
tré ‘Grands Lacs’, en s'adressant
à M. J. A. McGill. agent des voya-
geurs de la ville 83, rue Sparks.

    

 

 

Hull et ses

Environs

 

 

82-54, RUE MONTCALM, HULL,
bates -

Trojetervous l’achat d’un auto. Avez-vous pensé
comme

il

fait frais lorsque vous pouvez vous prome-
nes sur les beaux chemins de campagne dans un auto
de qualité, voyez-moi.

W. E. SCOTT
TEL: SHR. 2866.   
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Notre grande industrie canadienne vient de lancer ses KS
% Voyageurs à travers le pays. ”
CA Les produit” qu'ii:,vous offrent en vente sont les meil- ‘
ne leurs qu’Ÿ y-ait suit marié, %
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3 Contribuez à 15 Va“; woUstreprise qui a des
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y des ouvriers CANADIENS, - "fé wADIEN, 4
: Demandez le fameux Moteur *4 ONAL", X
2 qui sort de nos ateliers. a
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LES ST-PATS
MENENT LA RONDE

LA TROUPE IRLANDAISE BAT
LES CHEVALIERS DE COLOMB

La St-Patrice est le favori dans
l'épreuve du championnat dela ligue
de la Cité, car il a rossé les for-
midables Chevaliers à un score de
5-2. hier soir. La partie fut inté-
ressante de bout en hout, surtout
le duel entre les lanceurs Clark et
Skuce; le premier ne retira pas
moins de treize hommes au bâton,
mais des erreurs dans le champ
lui enlevèrent la palme. Skuce en
éventa onze.

Les Irlandais se mirent à l’oeu-
vre dès la première manche et à
la sixième, !!ls avaient un avantage
de 4-0; dans ia 7e, les Chevaliers
encaissèrent deux point, mais leur
ralliement fut de courte durée de-
vant le travail énergique de Skuce.
True tapa trois coups saufs dont
un double sac; Gauthier est un
deux buts: Roos, Chouinard et Clar-

ke eurent chacun deux coups saufs
René Fortier arbitrait et tout

marcha rondement.

ALIGNEMENTS

Chevaliers:— O'Malley 1b; Gau-

thier ss; Goderre 3b; Duggan cd,

2b; Byrne cc; Watters cg; Sullivan

2b: Chouinard r: Clarke 1; St-Pier-
re cd; Auclair, subs.

St-Patrice:— Morris 3b: McGuire

ce; True, r; Fahey ss; Carey 1b

Skuce 1; Roos cg; McKell cc;

Lynch 2b.
Score par reprise: R. H. E.

Chevaliers 000000300—2 6 5

St-Patrice . . 10101101x—5 7 1
SOMMAIRE

Coups de deux buts, True, Gau-

thier. Buts volés, Duggan, 2; Gau-

thier, Byrne, Clarke, Morris, True

Roos, McKell, Lynch. Retirés par

Clarke, 13; par Skuce, 11; buts

sur balles de Clarke, 1; de Skuce

0: frappés par Clarke, Roos et Mc-

Kell. Laissés sur les buts, St-Pa-

trice,9: Chevaliers, 5. Arbitre R.

Fortier.

PAUL WEIDEL
GAGNELE DERBY

Hamilton, 25 juin— Paul Weidel,
piloté par Stack a gagné le Derby de
Hamilton sur une distance d'un mil-
le et quart. Quatre chevaux seule-
ment démarrèrent; Master Bill fut
deuxième et Peace Pennant. troisiè-
me. Le temps fut de 2.07 1-5.
Voici les vainqueurs dé la journée

d'ouverture:
Thornyway —Clav-» —4$6.20, 2.80,

2.50; Onico —Butwell— $4.10, 3.30,
2.80; Bengali —Fator— $7.60, 3.90.
50; Milnight Sun —Simpson—4$4.00,

2.90, 2.40; Paul =—Weide! —Stack—
$5.00, 3.20; Piedra —Obert— $22.10,
13.80, 6.00; Kilts II —Williams —
$51.20, 17.60, 8.80.

rer

LE SORT DU CANADIEN
Le Notre Dame réserve un triste

sort au Canadien dans Ia ligue O-
lympique., demain après-midi. Le
programme qui sera exécuté à Té-
treaultville comporte deux Joutez

mouvementées qu’on n’oubliera pas
de sitôt: la rencqntre Canadien.
Norte Dame sera toutefois le clou
de l’après-midi puisqu’une victotre
pour les Habitants leur donnera le

  

.,championnat de la première série,

lil se pourrait bien que les Hullois
‘leur passent la chautroute.

L'autre combat met aux prises

leur pleïade d'étoiles: une joute.
entre nous qui ne manquera pas da
surprendre les critiques. La pre-
mière joute commence à 2 hres.

 

VENTE EXTRAORDINAIRE
Grande vente de peinture et ta-

pisserie, au prix coûtant, pour huit
jours seulement. REINHARDT EE?
GAUDREAU, 175 rue Principale.
Hull, Tél. Sh. 3467. 147
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§ J.-N. Beauchamp J.-E.-C. Elliott |

BEAUCHAMP # ELLIOTT|
Avocats et Procureurs ’

Tél: Sh. 1857. |

179, Rue Principale, HULL.1

>

FETE CHAMPETRE
A WRIGHTVILLE, QUE.

Sur leterrain de l'église.

Jeudi, ler Juillet 1920
Sous lès auspices de l’A.C.J.C.

Amusements divers: Partie de balle-

au.champ, courses, etc.,

Tout le monde est invité.

Ouverture à 10 hrs a.m.

ENTREE - - 25 SOUS

 

 

  
f 141, AVE CHAMPLAIN,

(Angle Salaberry)
Consultations:

8 PM. 7à8PM
TEL: SHER.185.
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"LE LAURIER ECRASE |
LE HULL JUNIOR

Le club de balle aux bases Lau-
rier de Hull à réduit en bouillie le
club Jeune Hull au Parc Laval par
un score de 9 à 3. Les Lauriers
prirent les devants et ils furent ja-
mais dépasté. Dimanche prochain
la Laurier rencontrera l’équipe du
collège Notre-Dame au parc Laval.

EQUIPE DES VAINQUEURS
Hébert, 1; Dumont cd; Watters

r; Aumont cg; Beaumont 1b; Mar-
chand cc; Poirier2b Gauthier ss;
St-Martin, 3b. Subs.: Demers.

Arbitre: Germain Chartrand.
nm

OTTAWA SUD
VAINQUEUR

Kemptville, 35 — Le Victoria
d'Ottawa Sud a triomphé du Spen-
cerville dans une intéressante joute
de balle disputée sous les auspices
du Kemptville Driving Club.
ren

PARADE DE CHEVAUX
La quatrième parade annuelle de

chevaux sous le patronage du gou-
verneur, du premier ministre, du
maire et d’autres personnages aura

lieu le ler juillet et déjà les ins-
criptions font entrevoir le succès
le plus brillant. Les entrées seront
reçues jusqu’à ce soir à 66, rue
Queen.

FAMEUX NAGEUR
Stockholm, 25 — Le nageur sué-

dois Henning vient de battre le re-
cort dy, monde des 200 mètres bras-
se, en 2 m. 58 s. 2-5.

Le record était détenu par le
Belge Courbet, avec 3 m. 4-5. Hen-

ning sera un des concurrents aux

Jeux Olympiques à Anvers.

ENCORE CE BAMBERINO
New-York,. 25 juin— Ruth est

insurpassable. Le Banberino, dans
une joute contre les Boston Red
Sox, ici aujourd’hui s’est permis de
taper deux coups de circuit, portant

ainsi son total à 22. Pemrock était
dans la boîte pour les visiteurs.
Boston a cependant gagné à un sco-

re de 6-3.

PAS DE CHANCES!
New-York, 25 juin.— Nous avons

signalé le bruit qui court aux Etats-
Unis que l’ancien manager de Jess
Willard lke O’Neil, serait désireux
de soigner Carpentier pendant son
séjour au pays des dollars.
—Très amusant, dit hier Des-

camps, mais George vous prie de à1-
re qu'il reste fidèle à Ja méthode
francaise. . . et à manager.
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LEDROIT, OTTAWA, SAMEDI, 26 JUIN 1920.
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CHEZ LES
MANUFACTURIERS

La ligue Industrielle offre un ex-
cellent programme aux amateurs
ct après-midi. Deux parties impor-
tantes seront jouées, des parties qui
seront grosses de conséquence dans
la course aux gloires de la première
série.

Le Sulfite semble être le favori
à la médaille, mais il pourrait fort
bien essuyer une dégelée couteuse
aujour'dhui, d'autant plus que le
Papier re promet de lui appliquer
des freins. +. adR
La deuxième partie aligne Ia Fon-

derie Canadienne et la Hull Tron;
le jeu commence à 1.30 hres: en-
trée 15 sous. Qu’on n'oublie cette
dernière partie du programme, la

plus importante soit dit en passant,
mais cette augmentation était néces-
saire.

COURSES A AQUEDUCT
Ramkin —Turner— 5-2, au pair,

1-2. Whisk —Barrett— 4-5, 2-5, 1 5;
Dominique —Ensor— 1-10; War
Mask —Coliletti —8-1, 5-2, au pair;
Paddy Dear —Sande— 8-5, 7-10, 1-3;
Prodigy —Rice— 4-1, 3-2, 7-10.
——

COURSES A LATONIA
Dapid Craig —Wilson— $3.50, 2.90,

2.30; Right Over Might —Ridenour—
$2.60, 2.40, 2.10; Coyne —Connelly—
$12.00, 4.90, 3.70; Captain Mac —Wil-
son— $2.90, 2.40, 2.10; I Win —Me-
rimee— $5.20, 2.80, 2.50; Airdric —
Wida— $75.30, 19.80. 11.60; Arrow-
point —Wilson— $17.60, 10.10, 6.80.

ON DEVIENT SAGE
Londres, 256 juin.— Les nouvelles

de Henley indiquent que les taux des
Thotelleries ne seront pas exorbitants
comme l'an dernier et que les restau -
rateurs ont décidé de baisser leurs
prix de crainte que les public ne
donne pas l'encouragement habituel
\aux regattes annuelles.
—_—

Highland Park a triomphé du
Victoria a un score de 118-100 dans
une joute de boulinquin disputée
hier soir pour le trophée du district.

    

 

|a 1.15 P. M.

CANADA |

CHANGEMENT D'HORAIRE |

En vigueur, dimanche, Ye 37 Juin.
Heute Normale do l’Est. !

A partir de dimanche, le 27 juin,
le Chemin de fer National du Cana-
da inaugurera un service quotidien
entre Montréal et Sudbury, via le
Grand Tronc et le Chemin de fer
National du Canada, quittant Mont-
réal gare Bonaventure, à 6.10 P.
M., quittant la gare Union, Ottawa,
à 9.30 P M., arrivant à North Bay à
6.50 A. M, Sudbury à 11.30 A. M.
A destination de l’Est ce train ar-
rivera 4 Ottawa de Sudbury a 10.
00 A. M,, tous les jours à Montréal,

Equipement: wagons-
lits réguliers, wagons salon buffet
entre Montréal et Sudbury .

Ce train quittant Montréal et Ot-
tawa les mardis, jeudis et samedis,
se rendra directement à Port Ar
thur et Wnnipeg, et à destination
de l’Est arrivera à Ottawa de Win-
nipeg et Port Arthur, les mercredis,
vendredis et lundis. Equipement:
wagons réguliers et wagons lits tou-
ristes, wagons buffet et bibliothè-
que, point de vue, à compartiments.

Le service actuel entre Ottawa et
Sudbury sera supprimé.

Un nouveau train quittera la gare

Union, à Ottawa, à 4.40 P. M, ex-

cepté samedi et dimanche pour

Pembroke à Ja gare du Grand Tronc

à 8.00 P. M. Les samedis seule-

ment, ce train quittera Ottawa à

12.50 P. M., arrivant a Pembroke,
a 4.15 P. M.
Un nouveau train de Pembroke

arrivera à Ottawa à 10.35 A. M.

excepté dimanche et lundi, et ex-

cepté vendredi, le 2 juillet, et mar-

di, le 3 août et septembre le 7, Les

lundis seulement et vendredi le 2

juillet et mardi le 3 aout et sep-

tembre ls 7, ce train arrivera à Ot-

tawa à 7.50 À. M.
Le service local entre la gare U-

nion, Ottawa, et Montréal sera com-

me suit: via Chemin de fer National
du Canada—départ d'Ottawa à 8.45
A. M., tous les jours, arrivant à
Montréal, terminus du Tunnel, à
12.40 du midi, départ d'Ottawa à
5.15 P, M., tous les jours excepté
dimanche, arrivant à Montréal, ter-
minus du Tunnel, à 9.10 P M. Des
wagons salon buffet seront en cir-

culation sur ces trains prochaine-

ment.
iVa le Grand Tronc, départ d‘Ot-

tawa à 8.30 A. M., tous les jours,
arrivant à Montréal, gare Bonaven-
ture, à 12.00 du midi. Départ
d’Ottawa à 3.30 P. M, tous les fours
arrivant à Montréal, gare Bonaven-
ture, à 6.30 P. M. Départ d'Otta-
wa à 7.20 P. M., tous les jours ex-
cepté dimanche, arrivant à Montré- al à 10.50 P M. Des wagons salon
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RIMUST,
Thé Primus

NOIR et VERT

Vousdonnera plusde satisfaction et plus de tasses
3 1a livre de thé que tout autre thé sur le marché.

ESSAYEZ -EN UN PAQUET
Æn vente chez tous les épiciers

Le CHAPUT, FILS & CIE, Limitée, Montréal
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buffet seront en circulation sur les
trains ci-dessus via le Grand Tronc.
A 7.20 P. M. un train d'Ottawa.
tous les jours excepté dimanche, se-

ra pourvu de wagons lits réguliers
pour Québec, arrivant à la gare du
Palais, à 6.30 A. M.

Un nouveau service rapide de

jour sera inauguré entre Ottawa et
Toronto via le Chemin de fer Na-
tional dul Canada jusqu’à Napanee,
puis par voie du Grand Tronc. Le
“Queen City’ quittera la gare Uni-
on, Ottawa, à 1.15 P M., tous les
jours excepté dimanche, arrivant à

Toronto à 8.30 P. M. destination
da l'Est, le “Capital! City” quittera
Toronto à 12.00 du midi. tous Jes
jours excepté dimanche, viz .a mê-

me route, arrivant à Ottawa à 7.15
P. M.. Equipement: Wagons Salôn
Buffet et Wagons Régullers.

Les trains de jour actuels entre

Dita et Toronto seront suppriinés.

Le train de nuit quittant Ottawa
a 10.30 P. M., tous les jours, parti-
ra à 10.00 P. M.. tous les jours, via
le Chemin de er Nationa! du Cana-

da directement. arrivant à Toronto
à 7.00 A. M; le retour, départ de
Toronto via la même routs à 10.40
P. M., tous les jours, arrivant à Ot-

tawa, à 7.30 A. M. Equipement:
wagons club à compartiments et
wagons-lits réguliers.

Juin, 25 26 28 29
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ATTENTION
Ceux qui veulent s’acheter un lof

ou une maison dans Wrightville ou
bien dans Hull, nous en avons de
toutes sortes et de tous les prix.
Comptant ou par paiements faciles.

DALPÉ FRÈRES
215, RUE MONTCALM, HULL

Tél: Sherwood 2104.

 

 

 

CONOMISEZ Sur le Prix |
de Votre Nouveau |

Manteau d'Hiver. |

En donnant votre commande |

maintenant, nous pourrons vous

faire nn bien meilleur ouvrage, à

un plus bas prix, car cela nous

permettra de tenir occupés nos

experts durant les mois d'été.

_
-

100, rue Rideau.

 

   
  
 

  
le Métropole et le St Joseph avec
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: FAIBLESSE

Incapacité au travail

Mme J. Mercier

Il ya quinze ans que je

connais les Pilules Rouges;

je les ai employées patce que

j'étais bien faible et queje ne

pouvais plus tenir À la tâche.

Mes compagnes de travail

s'apitoyaient sur mon cas et

quelques-unesme recomman-

dèrent les Pilules Rouges qui

me donnèrent des forces tout

de suite. J'en ai pris long-

temps et en ai obtenu les

meilleurs résultats. Je me

suis mariée ensuite bien por-

tante ; j'ai cing enfants en bonne santé etje fais tout mon

ouvrage sans difficulté. Mme

J, Mercier, 591 rue Sommner-

ville, Manchester-est, N.-H.

 

LES PILULES RO
PEUVENT VOUS RENDRE LA SANTE COMME ELLES L’ONT FAIT

 

POUR DES MILLIERS D’AUTRES FEMMES

Douleurs de dos, Maux

de tête, Faiblesse

Je faisais difficilement mon
ouvrage parce que les forces
m'avaient abandonnée ; ma
digestion se faisait Fan mal
et jenemangeaispresqueplus.
Après mes repas, j'avais des
douleurs de dos et des lour-
deurs de tête. Dès que je
travaillais un peu plus long-
temps que d'habitude je me
sentais abattue et j'étais cour-
baturée. J'ai un jour résolu
de prendre des Pilules Rou-
ges, mais il m'en a fallu plu-
sieurs boîtes avant de consta-
ter du mieux. Sansme décou-
rager toutefois, j'ai continué
de les employer et ma cons-
tance fut payée par ma gué-
rison. De chétive et faible
que j'étais, je suis devenue
grasse et vigoureuse. Mme
Rolland Gervais, Batiscan,
P.Q.

SANS FORCE

SANS COURAGE

J'ai connu les Pilules Rouges
parce que j'en voyais les ré-
clames dansles journaux. Me
sentant sans force, sans cou-
rage, incapable de melivrer
assidûment à ma besogne,
j'eus recours à ce remède et
bientôt je me trouvai plus vi-
goureuse. Îl s'adaptait si bien
à ma constitution que mon
poidssaugmenta de plus de
trente,slivres et tout ce que
avisdpmalaiscs se dissipa.

Gharles Gagnon, 15,
d, Cohoes, N.-Y.

   

  

 

Douleurs internes

Raideur des membres

   
Mme Joseph Lévesque

La première fois que j'ai

employé les Pilules Rouges,

j'étais épuisée par un travail

de plusieurs années dansles

manufactures. Je souffrais

depuis des mois d'irrégulari-

tés, de douleurs internes et de

raideurs dans tous les mem-

bres. Les Pilules Rouges

m'ont alors donnéla force de

soutenir à l'ouvrage et m'ont

rendu la santé. Il y a quel

ques mois, ayant eu à soigner,

jour et nuit, mon mari mala-

de, les veilles et le surmena-

ge m'épuisèrent. Sans les

Pilules Rouges, je serais tom-

bée à mon tour. Mme Joseph

Lévesque, 831 rue Berri,   
ITES au No 274 rue St-Denis, Mon-

s dimanches, de 9 heures du matin à 8

Montréal.

CHETIVE

ET MAIGRE

Il y a dix ans que je con-
naisles Pilules Rouges, remè-
de sans égal et qui m'a gué-
rie de grande faiblesse, de

maux detête et m’a donné de
I'embonpoint. Le travail et
des maternités fréquentes
m'avaient rendue chétive et
pâle et il me fallait songer à
me traiter pour éviter l'épui-
sement complet, car souvent
je me sentais si abattue que

j'étais obligée de me coucher.
J'ai employé les Pilules Rou-
ges qui ont immédiatement
amélioré monétat, puis m'ont

rétablie. Mme Jérémie Cha-
put, 516, Clinton, Woonso-
ket, R. 1.

Douleurs de toutes sortes

Insomnies

J'avais defortespalpitations,
ma digestion se faisait difhci-

lement, mes membres étaient
comme engourdis ; je ressen-

taissouventdesdouleurs dans
les reins, des chaleurs acca-

blantes et j'avais perdu le
sommeil. Tout ceci m'était
amené par le retour de l'âge.
J'ai recouvré la santé avec les
Pilules Rouges qui m'ont fait
un nouveau sang, ont aug-

menté mes forces et ont, en
quelquesmoisrétablima santé
aussi complétement que je
pouvais le désirer. Mme Jo-
seph Grenon, 185 rue Water,

ets

UGES

DEPERISSEMENT
RETOUR D’AGE

    
Mme E. Yale

J'avais résisté longtemps à
un travail excessif lorsqu'i y
a un an, je me vis dépérir.
promptement. Jen étaisaps:

| vée à cet age ou des males
de tcites sortes se font sen-|
tir. J'étais surtout sujette à
des étourdissements, des
maux de tête ; je manguais

d'appétit, etc. Les Pilules
Rouges que j'ai prises m'ont:
fait du bien tout de suite.!
Dans l'espace de quelques
mois il y eut un changement
si grand queje n'étais plusla
même femme. Malheureu-
sement, au mois de janvier
dernier, je fus atteinte de la

grippe qui me mit de nou-
veau dans un lamentable état
de faiblesse. Je me relevai
cette fois encore avec les Pi-
lules Rouges. Mme E. Yale,
1071 rue Demontigny, Mon- Ottawa, Ont. tréal.

‘Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de remè-
des. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-
Unis, sur réception du prix, 50c une boîte, $2.50 eix boîtes.

: Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE CHIMI-
QUE FRANCO-AMÉRICATNE limitée, 274 rue St-Denis, Montréal. are
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à Suite de la page 3

Bont et efficacement utiles à leurs
membres, qui s'appuient avant tout

Bur le fondement de la religion ca-
tholique et suivent ouvertement les
directions de l'Eglise. Nous l’avons
declaré Nous-même plus d’une fois,
lorsque l'occasion s'en est offerte
pour diverses nations.”

Ft le Papeétablit les distinctions
suivantes:

a) “les contrées catholiques” :
“Il s'ensuit qu’il est nécessaire d’é-

tablir et de favoriser de toute ma-
fnicre ce genre d'Associations con-
tessionnelles catholiques, comme on
les appelle, dans les contrées catho-

M lignes.”
hy les ‘‘contrées mixtes’ : ‘‘et,

an outre, dans toutes les autres ré-
d cinns, partout où il paraîtra possi-
M ble de subvenir par elles aux be-

soins divers des associés.”
e) “Allemagne”.
Pie X a donné son entière appro-

M “ation aux syndicats purement ca-
tholiques d'ouvriers allemands. Il

formule des voeux pour lour prospé-
Vient ensuite la solution d’un

point délicat, assurément pratique
dans un pays comme le nôtre, où,
jen maints endroits, l’ouvrier catho-
klique coudoie dans l'usine l'ouvrier
protestant.
“Nous ne nions pas, écrit le Pon-

tife, qu’il soit permis aux catholi-
ques, toute précaution prise, de tra-

vailler au bien commun avec les
non-catholiques, pour ménager A
Jouvrier un meilleur sort, arriver
à une plus juste organisation du sa-
laire et du travail, et en vue de
tout autre bat utile et honnête.
Mais, pour cela, Nous préférons la
collaboration de Sociétés catholi-
ques unies entre elles par ce pacte
opportunément imaginé qu’on ap-
palle un cartel.” (1)

Voilà qui touche de près à la
question des syndicats chrétiens.
Aussi, Pie X va se prononcer à leur
sujet. Il n'ignore pas la nature des
jaffectifs de ces derniers. Il sait que
(55 pour cent de leurs membres sont
des catholiques. En égard à la
‘‘situation particulière du catholi-
cisme en Allemagne”, le Pape dé-
vlare qu’on puisse lès tolérer. Mais

ill en pose immédiatement les con-
ditions:

| “&) Chaque membre catholique
‘de ces syndicats est tenu de faire

partie en même temps d'un cercle
satholique ;

b) Chacun de ces syndicats devra
‘sabstenir de toute tendance ou de
tout acte qui ne cofcorde pas avec
ies enseignements et les ordres de
“Eglise ou de la puissance religieuse
légitime. Aux évêques de se rendre
-ampté si cette loi est observée; aux

|

ELLE VIENDRAIT
| A OTTAWA _

membres catholiques de ne pas per-
mettre qu'elle soit transgressée’.
Que dirait alcrs le Souverain Pon-

tite de nos unions ouvrières cana-
diennes? se demande le R. P. Ar-
chambault. Excaption faite des as-
sociations franchement catholiques,
“les autres, du moins par leur adhé-
sion aux théories et aux actes de la
Fédération à laquelle elles appar-
tiennent, non seulement remplis-
sent pas les conditions exigées par le
Souverain Pontife, mais même ne
possèdent pas le caractère chrétien
des syndicats allemands. Ce sont
de vraies associations neutres qui ne
groupent qu’une partie très restreinte
de la classe ouvrière catholique, et
dont certains actes semblent s’inspi-
rer nettement de la doctrine socialis-
te.

Notre sittuation ne saurait donc ê-
tre assimilée à celle de l'Allemagne.
Et ceux-là s'abuseraient étrangement
qui voudraient voir dans l'exrention

permise par le Souverain  Pontife,
l'autorisation pour nos ouvrie.s ut

continuer à faire partie de leurs asso-
ciations actuelles. Le Pape a d'ail-
leurs posé le cas des contrées mixtes
comme la nôtre, et il l’a nettement
résolu dans le sens de la confessio-
nalité”.
Mesdames. Messieurs, les extraits

que nous avons donnés des Encycli-
ques Rernm Novarum et Singulari

quadam suffisent à mettre en lumiè-

re la pensée de Léon XITI et de Pie
X sur la nécessité des syndicats ca-
tholiques.

Benoit XV, nous le savons, a déjà
plus d'une fois sanctionné la doctrine
de ses prédécesseurs. Le 11 mars
dernier, il écrivait à l'évêque de Ber-
game: ‘Les directeurs d'une telle or-
ganisation, (Commission diocésaine
des oeuvres ouvrières)—si étroite-
ment liée au bien public, doivent
donc, avant tout, avoir toujours pré-
sents a l'esprit, pour s‘’y conformer
rigoureusement, les enseignements de
la sagesse chrétienne en matière de
science sociale, consignés dans l’im-
mortelle Encyclique Rerum Novarum
et dans les autres Lettres du Siège A-
postolique. .. .Ils travailleraient fort
mal au bien de l’ouvrier— qu’ils
s’en rendent compte— ceux qui affi-
chant la prétention de vouloir amé-
liorer ses conditions d'existence. ne
lui donneraient la main que pour la
conquête des biens fragiles et péris-
sables d’ici-bas, négligeraient de l’é-
clairer sur ses devoirs à la lumière
des principes dela docrtine chrétien-
ne”...
Avant l'élection de Benoit XV au

souverain pontificat; avant même
I’Encyclique Singulari quadam, datée

du 24 septembre 1912, les évêques du
Canada, réunis en concile plénier, à
Québec, (septembre-novembre 1909), 
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Rafratchissante,
gorgée est un agrément!
tions de choix du Ceylan provenant des jardins

WM. BRAT & CO, Vancouver, Canada,

Cette tasse de thé de l’après-
midi!

stimulante, chaque
Mélange des produc-

anglais — le thé suprême pour |
goût anglais.

votre commande aujourd’hui. |
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189, rue Sparks
      

La Musique

Y a-t-il un piano ou un pho-

nographe chez vous? Peut-
être pourrions-nous vous ai-

der dans l’achat d’un instru-
ment par nos conditions faci-
les de paiement.
l’instrument à choisir, soyez
sans inquiétude—

“Si Ga Vient de chez Lindsay —- C’est Bon’.

PHVA

SAXIMITEL

 

 

—dans notre vie tient pla-

ce parmi les nécessités

premières de la vie, et suit

de près la nourriture, le

vêtement et le logement.

La musique adoucit les
peines physiques de cette
vie et soutient le moral.

Quant à

  

  

 

MAAN

. , OTTAWA         
  

s'étaient faits les échos fidèles des en-
seignements de Léon XIII.
A la fin de la lettre collective qu'ils

adressent à tout les catholiques du
pays nous lisons ces solennels et
graves avertissements :
“A côté de ces sociétés (les socié-

tés secrètes) formellement condam-
nées par l'Eglise. il en existe d'au-
tres sur qui ne pèse pas une pareille
condamnation, mais qui doivent être
tenues pour suspectes par des catho-
‘Hques. Ce sont toutes les sociétés,
d'ordre économique ou moral. qui
font profession de neutralité reli.

mes de toute croyance, mettent toutes
les religions sur un pied de complète
égalité, et que, pour ces motifs, on
appelle sociétés “neutres”. De telles
sociétés ne sont pas nécessairement
hostiles à l’Eglise; il peut même ar-
river que l'on y affecte une grande
déférence pour la religion catholi-
que, dont les fidèles fournissent les
meilleures recrues et les plu gros
bénéfices. Mais ne vous y trompez
pas, nos très chers frères, les socié-
tés neutres sont rarement inoffensi-
ves et causent presque toujours de
graves préjudices aux catholiques
qui s'y enrôlent. Le principe de
neutralité qu’on y met en pratique,
est un principe faux et extrêmement
dangereux. Un catholique ne peut
pas admettre que toutes les religions
sont égales, puisqu’il sait que la
vérité est une, et que cette vérité
c’est le Christ vivant dans son Eglise
jusqu’à la consommation des siècles.
Cependant. à force de fréquenter les
milieux où l'erreur réclame et obtient
tous les droits et tous les honneurs
de la vérité, à force de respirer l’at-
mosphère d’indifférence religieuse
créée par cette perpétuelle confusion,
il finira par en subir l'influence né-

faste, et par perdre l'intégrité de sa

foi.
“A ce premier péril s’en ajoute un

autre non moins grave. On ne sait

jamais en quelles mains ni sous quel-
les influencés sont placées ces socié-

tés neutres. Elles peuvent sortir un
jour ou l’autre de leur …prétendue
neutralité, et mériter la condamna-
tion de l'Eglise. |L'expérience nous
montre que ce n’est pas là une sup-
position chimérique. Et alors, les
catholiques, qui ont commis l’impru-
dence d’entrer dans une société ainsi
condamnée, se trouvent placés dans
la pénible alternative de sacrifier les
épargnes qu'ils lui ont confiées, ou de
renoncer à- la pratique de leur reli-
gion et de mettre en grand danger
leur salut éternel. De tristes exem-
ples nous prouvent que, en pazeil

cas, beaucoup de catholiques choisis-
sent la pire solution et sacrifient
leurs âmes à leur argent.

“Voilà pourquoi nos très chars frè-
res, nous jugeons à propos de vous
donner ici un solnnel avertissement.
et de vous répéter ce que disait Léon
XIII, dans son Encyclique aux évê-
ques des Etats-Unis: “‘Il faut fuir,
non-seulement les assocdations ouver-
tement condamnées par le jugement
de l'Eglise, mais encore celles que
l'opinion des hommes sages, princi-
palement des évêques, signale comme
suspectes ét dangereuses, Bien plus
et c'est un point très important pour
la sauvegarde de la foi, les catholi-
ques doivent s'associer de préférence
à des catholiques, à moins que la,né-
cessité ne les oblige à agir autre
ment.” (Encycl. Longinqua Oceani.)
Cette règle si sage vous est tracée
par la suprême autorité de l’Eglise.
Nous vous conjurons de la suivre fi-
dèlement. Vous y trouverez, avec
une meilleure garantie de vos inté-
rêts matériels, la sécurité de votre
foi, la paix de vos consciencés et lés
bénédictions du ciel.”

Les Pères du concile ne désignent
nommément aucune de ces sociétés;
mais ne pourrions-nous pas y com-
prendre les “Fédérations Canadien-
ne et Américaine du Travail” ? Car
toutes deux sont sûrement neutres;
en voici la preuve:

“Nul sujet d’une nature “religieu-
se” ou politique ne peut être toléré
sous peine d’une amende de cinquan-
te centins.”” (Fédération Canadienne
du Travail, Réglements des Unions
locales, p. 25.)
“L'Union internationale dès Trpo-

graphes”. ayant son Bureau rhef aux
Etats-Unis, exige de ses membres un
serment que nous lisons dans le tex-
te : “Je, par les présentes, jure so-

lennellement et sincènement d’être fi-
dèle à l’union et de remplir mes de-
voirs à l'égard de ses membres “no-
nobstant toute allégeance que je puis-
se devoir, actuellement ou plus tard,
à aucune Organisation sociale, poli-
tique ou religieuse, secrète ou autie”.
Ce qui revient à placer la fidéfité

à l'union au-dessus de celle qui est
due à l'Eglise et à la Patrie.

Depuis les jours du concile plé-
nier, Nos Seigneurs les Evôêques,
par des mandements particuliers,
sont revenus sur les mêmes recom-
mandations. Leur sollicitude pour
la classe ouvrière ne s'est pas mani-
festée seulement par des écrits,
mais encore par des actes où l’on
peut voir que l'Eglise n’a rien per-
lu, à l'époque actuelle, des admira-
bles traditions du passé. A l’exem-
ple de son Fondateur, le divin Ou-
vrier de Nazareth, elle aima tou-
Jours, d’une touchante dilection, les
petits, les humbles et les pauvres.
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Vous Trompez-Vous

Vous-Méme?
Tout la monde a Oitawa con.

naît la signification de l’Hydro
-—tous les citoyens savênt que
c'est leur propre compagnie et
qu’ils devraient l’encourager.

r Téléphonez pour voir notre re-
présentant et faites partie au-
jourd'hui de l’armée de l’Hydro.

a Tout nou-
veau client
de l'Hydro
pave le che-
min à des ra-
bais dans les
prix de 1'é-
lectricité.

 

y

Comm. Hydro-Electri-
que d’'Ottawa

109, Rue Bank, Angle Albert,
Téléphone: Q. 1901. 

gieuse, ouvrent leurs rangs aux hom. |

. LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 26 JUIN 1920.

Dans chaque diocèse. en cette
Province du moins, l’Ordinaire a
chargé un ou plusieurs prêtres de
prandre en main la cause du tra-
vailleur.

Selon la pensée du Cardinal Bé-
gin, ls role d'’aumônier d’un syndi-
cat est un ‘‘ministère de lumière et
d'amour, qui doit servir à la fois les
intérêts professionnels et spirituels
des ouvriers.”

L'influence du clergé, s'exercant
en semblable matière. ne saurait
manquer d'avoir les résultats les
plus heureux.

Tel est l’ordre établi par Dieu,
qu’il y aura toujours des riches ct
des hommes de peine, des em-
ployeurs et des employés, des souf-
frants, à côté d’autres qui parais-
sent jouir de tous les avantages de
l'existence. Il en est ainsi depuis
l’origine du monde.

L'état de pauvreté dans lequel vit
le populaire, demande des satis’ac-
tions qui constituent précisément ce
que l’on est convenu d'appeler ‘la
question sociale”. L'usage des
moyens les plus propres à faire dis-
paraître, dans la mesure du possi-
ble, ces inégalités, à soulager les
misères des classes inférieures; voi-
là ce qui donnera la solution du
problème, dont l'importance égale
la gravité.

Il n'est pas étonnant que tous les
siècles aient vu cette question pas-
sionner les esprits les plus sérieux.
En présence de ce fait lamentable:
d’un côté le capital, avec ses ing-
tincts d’exploitations et son désir
d’accumuler de plus grandes riches-
ses: de l’autre le travail, légitime-
ment ambitieux d’obtenir, en plus
du pain quotidien, les avantages de
la liberté, on a préconisé différents
systèmes pour établir la bonne en-
tente et l'harmonie dans la société.
On a vu naître les théories socia-

listes; on a fait appel à l’assistance
publique, à l'esprit de bienfaisance,
à la philantrophie humanitaire. On
a pu et l'on pourra chercher encore
d'autres moyens, sans doute; mais
tout sociologue sincère devra, en
définitive, admettre cette conclu-
sion: que la question sociale ne
peut être résolue que par ‘‘la chari-
té et la justice surnaturelles’.

# * +

Dès avant son retour à la prati-
que de la religion de son enfance,
le poète François Coppée écrivait
ces mots, que bien des incrédules
devraient méditer avant de parler
contre les enseignements de l'Evan-
gile! — ‘‘Selon moi, la solution du
problème de la misère est tout en-
tier dans le Sermon sur la monta-
gne: ‘‘Aimez-vous les uns les au-
tres’; on ne trouvera pas mieux.

‘Depuis 2,00€ ans, la morale
chrétienne est toujoûrs debout,
éclatante et splendide, Elle a fondé
la plus forte école de bonté que le
monde ait connue. Elle a institué
l'adorable loi d’amour. Si, malgré
l'égoïsme qui pèse sur le monde mo-
derne et le régit. la vie est encore
supportable, c’est que nous avons

tous, dans un coin du coeur,—oui,
même les impies, même les scepti-
ques,—un peu de cette doctrine su-
blime.”

Ces paroles du poète s’'harmoni-
sent avec les termes de l’Encyclique
“Rerum Novarum’, lorsque Léon
XIII en vient à parler des ‘‘rela-
tions entre les membres.”

‘La religion, ainsi constituée
commefondement de toutes les lois
sociales, il n’est pas difficile de dé-
terminer les relations mutuelles à
établir entre les membres pour ob-
tenir la paix et la prospérité de la
société. Les diverses fonctions doi-
vent être réparties de la manière la
plus profitable aux intérêts com-
muns et de telle sorte que l’inéga-
lité ne nuise point à la concorde. Il
importe grandement que les char-
ges soient distribuées avec intelli-
gence et clairement définies, afin
que personne n’aît à souffrir d’in-
justice. Que la masse commune soit
administrée avec intégrité et qu’on
détermine d’avance, par le degré
d'indigence de chacun des membres,
le mesure de secours à lui accorder;
que les droits et les devoirs des pa-
trons soient parfaitement conciliés
avec les droits et les devoirs dès ou-
vriers. Afin de parer aux réclama-
tions éventuelles qui s'élèveraient
dans l’une ou l’autre classe au sujet
de droits lésés, il serait très désira-
ble que les statuts mêmes chargeas-
sent des hommes prudents et intè-
gres, tirés de son sein, de régler les
différends en qualité d’arbitres. Il
faut encore pourvoir d’une manière
toute spéciale à ce qu’en aucun
temps l’ouvrier ne manque de tra-
vail, et qu’il y ait un fonds de ré-
serve destiné à faire face, non seu-
lement aux accidents soudains et

fortuits inséparables du travail in-

dustriel, mais encore à la maladie,
à la vieillesse et aux coups de la
mauvaise fortune.”

Mesdames, Messieurs, vous le
comprenez sans peine, dans le mon-

de, il n’y a que la religion catholi-

que qui puisse réaliser, chez 1» rli-

che, ces merveilles de dévouement,
de générosité, et faire s’épanouir,

dans l'âme du prolétaire, ces fortes

vertus de patience et de résigna-

tion, auxquelles s'ajoutera le souci
de fournir un travail honnête et

consciencieux.
Les démagogues qui n’ont d'au-

tre programme que celui de la ‘‘lut-

te des classes’; qui proclament ‘“en-

nemis irréconciliables’ le patron et

l’ouvrier; ces hommes-là, creusant

ainsi, de plus en plus, l’abîme qui

sépare le capital du travail, accom-
plissent, dans le pays, une besogne
désastreuse. Leur succès serait le

triomphe de l'anarchie, de la révo-
lution, du bolchévisme. En garde,
ouvriers catholiques!

+ * *

Malgré le mal accompli, une
grande espérance s’est levée dans le
ciel de la Patrie. Je veux parler de
nos Unions ouvrières catholiques.

L'héureux mouvement s'inaugu-
rait, à Chicoutimi, lorsque se fon-
dait, en 1907, la ‘Fédération Mu-
tuelle du Nord’—Des renseigne-
ments précis nous apprennent que
la dite ‘Fédération’ n'a cessé, de-
puis treize ans, d’accentuer son în-
(fluence et d'accroître ses effectifs.
X A l'automne 1912, S. G. Mgr
F.-X. Cioutier donnait, dans sa vil-
le épiscopale, une série de conféren-
ces “ur l’Encyclique ‘‘Rérum Nova-
rum'. Il en résultat qu'au mois de
janvier 1913, se constitueit, aux
Trois-Rivières. la ‘Corporation Ou-
vrière Catholique”, aujourd'hui
très prospère.
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Le 4 novembre 1915, s’établis-
sait, après une lutte violente,
l’‘‘’Union Catholique des Ouvriers
Mineurs de Thetford.” Cette union
comprend 1,200 membres à l’heure
présente.
Une telle victoire déterminait,

quelques semaines plus tard, l'‘‘Ac-
tion Sociale Catholique” à se met-
tre de nouveau À la tâche chez les
ouvriers de Québec. Les efforts ten-
tés ne furent point stériles. M. l'ab-
bé Fortin, exposant, il n’y a pas
plus qu’un mois, devant l’assemblée
des journées diocésaines, les pro-
grès du syndicalisme catholique
dans la vieille capitale, pouvait dire
ces consolantes paroles: “ll existe
actuellement dans la ville quarante
syndicats catholiques comprenant
18,000 membres. Il ne reste à peine
que quatre où cinq syndicats inter-
nationaux.”

Les ouvriers de Lauzon, près Lé-
vis, jetaient les bases d'un syndi-
cat national indépendant, au mois
de février 1917. Ils demandèrent,
dans Ja suite, un aumônier à S. G.
Mgr Roy. Ce groupe, après maints
démeélés avec l"“‘Internationale”,
parvenait, en 1919, à réunir 2,300
membres.
“Le mouvement ouvrier catholique,

à Montréal, rapportait le “Devoir” du
23 mars dernier, ne date pas de bien
longtemps: un an et demie apeine.
Cependantil a fait de rapides avances
et, dans un avenir très rapnroché, il
aura rangé sous sa bannière dix mil-
le ouvriets”. Ce chiffre, déjà res
péctable est maintenant dépassé.
A peu près en même temps que

Montréal, les villes de Hull, Saint-
Hyacinthe e tSherbrooke s'organisent
sur le terrain du syndicalisme ca-
tholique.
“L'Association Ouvrière Catholique

de Hull” compte actuellement 1,500
membres, répartis en quinze syndi-
cats.
Saint-Hyacinthe possède

vriers syndiqués.
Granby a sa “Corporation Ouvriè-

re’ ‘avec 350 membres.
Il se fait, dans le même sens, un

travail sérieux et très actif à Ma-
rieville et à Waterloo.
Dans Sherbrooke, ce fut un syndi-

cat féminin,—celui des ‘“Employées
de la Maison Julius Kayser et Co..’—
qui ouvrait Ja voie aux associations
professionnelles catholiques. Il était
fondé le ler juillet 1919.
Cinq autres syndicats ont depuis

vu le jour. Si l’on y ajoute l’Union
Nationale des Mineurs d'Amiante
d’Asbestos”, les ‘’Cercles d’études” de
East-Angus et de Magog, on trouve-
rà dans les Cantons de l'Est 1,500 ou-
vriers, amis convaincus de l'unionis-
me catholique.
Quant à l'effectif général pour tout

le Canada, on l’éstime à 40,000 mem-
bres.

Nous savons que les associations
nationales et catholiques, presque
toujours et partout, sont approuvées
et encouragées par les patrons même
protestants. .
Ces marques de sympathie parlent

hautement en faveur du bon esprit
qui anime chez nous. les syndicats
ouvriers sous la direction de l'Egli-
se

415 ou-

“Ab unô disce omnes” dirons-
nous avec ie poète.

Or, tels sont les principes de l'‘As-
sociation Ouvrière Catholique de
Hull”.
_ 1lo—Cette association 6e propose de
promouvoir les intérêts religieux, so-
ciaux et matériels de ses membres.
PrepAnt pour règle et guide de son
action la doctrine soctale catholi-
que telle qu'exposée par les Souve-
rains Pontifes Léon XIII et Pie X.
l'Association professe le respect de
la religion, de la familie, de la pro-
priété et condamne la lutte des clas-
ses.

20—L'A, O. C. H. reconnaît que
les grèves “non seulement tournent
au détriment des patrons et des ou-
vrièrs eux-nrêmes, mais entravent le
commerce et nuisent aux intérêts gé-
néraux de lasociété*” (Léon XIII.)
Pour la solution des conflits et la
détense des intérêts de ses membres
élle veut recourir à l'entente et à la
conciliation plutôt qu'à la violence.
Élle met à la base de son action en
cette matière les principes suivants:

A) Les patrons et lés ouvriers
doivent observer vis-à-vis des uns et
des autres les lois de la justice et
de la charité. Ils ont intérêt à re-
courir aux procédés d'entente et de
conciliation, dans les questions rela-
tives aux conditions du travail et
au règlement des difficultés.

B) Les ouvriers sont libres de
B'associer pour se protéger et se dé-

fendre. Ils doivent respecter la li-
berté des travailleurs non syndiqués.
Ils usent de leur droft en demandant
au patron d'accorder la préférence,
toutes choses égales d’ailleurs, aux
ouvriers syndiqués.
C) Le patron est maître chez lui.

Il a le droit d'employer les ouvriers
qui lui conviennent, et de congédier
ceux ‘qui ne font pas sont affaire.
Cela découle de sa qualité de proprié-
taire et de directeur d’une entrepri-
se.
En conséquence, l'À. O. C. H. adop-

te comme moyen de régier les diffi-
cultés :

a) L'entente avec les patrons.
b) L'action des Conseils syndi-

caux et du Conseil Central
c) L'action des comités de concili-

ation et d'arbitrage. :
Dé semblables dispositions de la

part de nos chers ouvriers canadiens
ne sauraient manquer d'être fécondes
en bons fruits. Nous n'en espérons
pas de plus avantageux que ceux dé-
sirés par 8.8 le Pape Léon XIII,

nous citons encore |
en [erminant : es paroles

corporations catholiques son
appelées à apporter leur bonne part
à la prospérité générale. Par le
passé. nous pouvons juger sans té-
mérité dé l'avenir. Un dge fait pla.
ce à un autre, mais le cours dès cho-
ses présente de merveilleuses simili-
tudes. ménagées par cette Providence
qui dirige tout et fait tout converger
vers la fin que Dieu s’est proposée
encréant l'humanité.

Nous savons que dans les pre-
miers âges de l'Eglise, on lui faisait
un crime de I'indigence de ses mom.
bres, condamnés à vivre d'aumônes
ou de travail. Mais dénués cui. Lo
Hs étalent de richesses et de puissan-
ce, ils surent se concilier la faveur
des riches et la protection des puis-
sants. On pouvait les voir diligents,
laborieux, pacifiques, modèles de
Justice et surtout de charité. Au spec-
tacle d’une vie si parfaite et de
moeurs si pures. tous les préjugés se
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Rideaux,
Draperies,
Toile, Articles
de Cuisine, Vais-
sellerie, Meubles.—
Tout pour le Foyer se
trouve dans le stock.
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3 vgs x 4 vgs.

A partir de ... "+ +.» 5 à

7 pds 6 pcs x 9 pds.
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L y a tant de choses à considérer dans le
choix d’un tapis, que l’on ne peut obte-
nir entière satisfaction seulement lors-

que l’on choisi dans un stock vaste et varié.

Notre exposition de carpettes et de tapis de
toutes sortes est connue pour sa grande varié-
té de qualités et de dispositions.

Par conséquent, si le problème de l’achat des
tapis occupe votre attention, entrez et exami-
nez notre grand assortiment.

$82.50
CARPETTES DE VELOURS

$57.00

LE CHOIX D’UN TAPIS

 

  

       

çon possible.

QUELQUES-UNES DES CARPETTES EN STOCK
> CARPETTES WILTON CARPETTES AXMINSTER
3 4 pds 6 7 pds 6 pes.: A 4pds 6pes x 7 pds 6 pos. $28.00 A partir ao InET $22.50

= 4 pds 6 pcs x 6 pds. $ A partir de LL. …… … … $19.50
= Apartirde ... ... ... .. 22.00 6 pds & pcs x 9 pds. $43 00
= 6 pds 9 pcs x 10 pds 6 pes. A partir de ... ... 24 424 440 oa. >. ®

A partirde ... ... ..... $57.50 a pa re x 10 pds 6 pes. $51 00
“se ses sas cre ses sas ev we *

A cared Es RARES $76.75 A partie to x2 pds. Ce ee eee ee $60.00

Aprik ves GTC00 a parte ue0007Ouvre. $85.00
3 vgs x 314 vgs.

A partir de ... .
3 vgs x 4 vgs.

A partirde ... ...

CARPETTES BRUXELLES
4 pds p pcs x 7 pds 6 pcs.

 

  

 

  

  
  

, Télépho-
nez Q. 7100 (Ray-

on des Tapis), et notre
représentant se rendra chez

vouset prendra les mesures et vous
aidera de suggestions de toute fa-

… … $65.00
$70.00

oe. $14.25
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4 Avpartirde... ... ... À partir de ... ... ... ...
4 4 pds 6 pes x 6 pds. $
=; 1

2 à Svesxs a ves. $76 00 Apartirde ... ... ... ... Ce eee ae es 12.50
x p Trot rr ° 6 pds 9 pcs x 9 pds. $29.00

Ë 3 vgs x 4 vgs. $86.0 Apartirde ... ... ... .... cee ee a
2 A partirde ... ... ... .. ° 0 6 pds 9 pcs x 10 pds 6 pes. $32.50

> À partir de ... ... ... .... RAS .
= 3 vgs x 3 vgs.

= CARPETTES DE TAPISSERIE À partir de ... ... Ce ea a $35.00

© 6 pds 9 p cs x 9 pds. 3 vgs x 334 vgs. $
= A partirde ... ... ... .. $22.50 A partir de Ce ce ee 40.00
= 3 vgs xX vgs.
=) 7 pds 6 pcs x 9 pds. $ 00= A partir de... oo. ol $26.50 A partir de ... ... .. SENS 46.

§ 3 vesx3 ves $ TAXE SUR LES TAPIS . _...
= À partir de ... ... 242 +, 25.50 L'amendement à la taxe de luxe stipule qué les tapis $=

= 3 vgs x 3% vgs. ne sont pas imposables jusqu’à 86 la verge de £7 pouces

Apartirde ... ... ... .. $35.00 de largeur; où Ie prix excède cela, une taxe de 10 pour &

3 cent est payable sur l'excès. Ainsi, lorsque l’on achète :%

Ap ho x 4 ves. un tapis de 8 x 4vgs pour $06, il n'est pas taxable. §'il
A partir de ... . coûte $100, fl faudra payer 40 sous comme taxe.
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dissipèrent, le sarcasme se tu't et les
fictions d’une supersition invétérée
s'évanouirent peu à peu devant la
vérité chrétienne.—Le sort de la
classe ouvrière, telle est la question
qui s’agi*e aujourd’hui: elle sera ré-
solue par la raison ou sans elle, et
il ne peut être indifférent auxnations
qu'elle soit résolue par l'une ou l’au-
tre voie. Or, les ouvriers chrétiens
la résoudront facilement par la rai-
son si. unis en sociétés et conduits
par une direction prudente, ils en-
trent dans la voie où leurs pères et
leurs ancêtres trouvèrent leur salut
et celui des peuples. Quelle que soit
dans les hommes la force des préju-
gés et des passions, si une volonté
perverse n'a pas entièrement étouffé
le sentiment du juste et de l'honnête,
il faudra que tôt ou tard la binveil-
lance publique se tourne vers ces ou-

vriers, qu’on aur& vus actifs et mo
destes. mettant l’équité avant le gain
et préférant à tout la religion du de
voir. Il résultera de là cet autre
avantage, que l'espoir et de grandes

facilités de salut seront offerts à ces
ouvriers, qui vivent dans le mépris
de la foi chrétienne ou dans les
habitudes qu'elle réprouve. Ils com-
prennent d'ordinaire ces ouvriers,
qu'ils ont été le jouet d'espérances
trompeuses et d’apprences menson-
gères. Car ils sentent par les trai-
tements inhumains qu'ils reçoivent
de leurs maîtres, qu’ils n’en sont
guère estimés qu’au polds de l’or pro-
duit par leur travail; quant aux so
ciétés qui les ont circonvenus, ils
voient bien qu'à la place de la chari-
té et de l'amour, ils n’y trouvent que
les discordes intestines. ces compa-
gnes inséparables de la pauvreté in-
solente et incrédule. L'âme brisée,
le corps exténué, combien qui vou-
draient secouer un joug si humiliant?
mais, soit respect humain, soit crain-
te de l’indigence, ils ne l’osent pas,
Eh bien, à tous ces ouvriers, les 80
ciétés catholiques peuvent être d'une
merveilleuse utilité si, hésitants, el-
les les invitent à venir chercher dans
leur sein un remède à tous léurs
maux; si. repentants, elles les ac-
cueillent avec empressement et leur
assurent sauvegarde et protection.”

eft

SERVICE DE QUEBEC DU
PACIFIQUE CANADIEN
  

Un excellent service est fourni par.
le Pacifique Canadien entre Ottawa|
et Québec, les trains circulant de}
façon que le voyage peut &tre fait!
de jour où de nuit. avor den heuraz
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Feu—Vol—Transport, Etc.

“La Prévoyance” assure votre automobile contre la
perte ou les dommages occasionnés par: l’Incendie
rovenant de quelquecause que ce soit, y compris
’explasion, la combustion spontanée et la foudre; le
Vol ou Larcin; les Accidents du wagon de chemin de
fer,ou du vaisseau dans lequel se trouvait votre
automobile, ainsi que les accidents de tous genres.

Pour plus amples rengeignements s'adresser à “La Prévoyance”

189 rue St-Jacques, Montréal. Tél. Main 1626 et 1627  J. C. GAGNÉ, Directeur-Gérant.    

 

 
 

de départs et d'arrivées très commio-
des.

Quittant Ottawa à 5.50 a. m. heure
normale (6.50 a. m. heure de la vil-
le) ou 7.00 a. m. (8.00 a. mi. heure de
la ville), raccordement est fait avec

suivant,

de la ville,
Juin, 23, 25, 2v, 29; Juillet, 5,

à 10.55 a. m. ou à 11.50 a. m., le matin

J. A. McGill, agent des voyageurs

10, 17
 

le “Frontenac”, partant de la gare
Windsor, Montréal, à 9.45 a. m., arri-REO,

vant & Québec à 3.00 p. m. Dansl'a- x q
près midf vous pouvez partir d’Ot- 2 5
tawa à 3.15 p. m. ou 6.35 p. m.|% ÉLA ;
(7.35 p. m. heure dé la ville) et arri- « Dr P.B. B NGER 4
ver à Québec à 530 8. m. Des wa. |& Dee Hôpitaux de Londres i
gons salon et de première dans les|ls Spécialltés:Chirirgle,Maja.
voyages de jour. Wagong-lits régu x Femmes. °
liers sur les trains de nuit. Au re-1%} Consultations: — 2 A 4 p.m., Kd
tour, départ de Québec à 2.00 p. m. Kd 73 8pm, 3
raccordement étant fait & Montréa)|} 822, RUE SOMERSETOUEST 5
ave lo rain arrivant A Ottawa A ii Tél: Sherwood 3969. *
11.45 p. m. En partant de Québec à vv

A
S RC

10.45 p. m. vous arrivez à OtLawa eeeeeeleeeeeelsTeleeToTeTeTe B
e

 SESaeitrm rg

CLAUDE MACHINE
330, rue Dalhousie . »

Téléphone: RIDEAU 8115,

WORKS
< Otterra,

MACHINISTE EXPERT EN BNGINS A GAZ, /
Réparations de machines de toutes sortes.
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Jupes Blanches
Lavables pour Dames
Jupes lavables pratiques en tissus blanc tête

l'indien. Garnies de poche. Tour de taille 23, 24,
25 et 26 seulement, Rég. $1.25. Tant qu’il y en aura,

2 pour 99c {i
+

Rayon des Man- pe
teaux. Au Rez-de- > =
Chaussée, es
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JOLIE SOIE DE CANTON

>ER)
? Une soie cordée de qualii’
‘patsse, appropriée pour les ro

gy cs. Aussi avee disposition.
leuries, 34 pouces de largeur
0s coloris sont rose, tan, veri ,,
:t bleu pale. Nous -pouvon- |

«

8° VENTE SPEOCIALE DE
> RUBANS ARTISTIQUES
Gf Un grand assortiment de
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jolies dispositions en ru-

bans. De brocart, moiré et
effets Dresde, en coloris pa-

les et foncés. Ces rubans
sont appropriés pour la con-

fection des sacoches, vesions
et camisoles. Se vendant ré-
gulièrement $1.19, $1.25 el

: $1.49 la verge. Prix de 99
vente spécial ....... .

ATTRAYANTS RUBANS
A BORDURE PICOT

Le ruban nouveauté le

plus en vogue de la saison.
Ruban cordé du toul pre-
mier choix avec bordure
boucle. Parmi les dernières
teintes se trouvent les sul
vantes: côrall, turquoise,
menthe poivrée, violet, saxe,

{promettre de fournir cette soie
seulement aux acheteuses ma-

à |tinales, car notre assortiment
4 |est très limité. La valeur cou-
ck: ante est de $1.75, maintenant
i: spécial a $1.29. Luidj, 96

jtrès spécial, la verge ... Je

SERVIETTES HUCK
TOUT TOILE
20 douzaines de serviettes

ourlées à jour tout toile, d'-
Bf mension 20 x 36, disposition
V4 fleuries. Une très bonne qua

lité. Des serviettes très rares
aujourd'hui. Régulier $1.3).
Pour un spécial de lundi, notre
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= NN et noir. C’est la plus attra- À ‘
a RN yante garniture pour les cha- | Meg; PliX sera, chacune ...…..

a NX peaux. Prix regulier, $1.29 ee Lan LL 112 0 g

Al NN la verge. Prix de ven- 99
Ry te . SOIE HABUTAI
N FIL DE SOIE DE 36 POUCES

NS ET DE COTON Soie Habutai noire et blanch-.
d'une excellente épaisseur. Appro-

4, nriée pour robes, chemises oulin-
if zerie. (Garantie indéchirable.
}. Quand avez-vous jamais vu uns

telle offre? Tant que notre appro- ed

visionnement durera, lundi, 9 ES
la verge .............., .. 9 Bi

Nous nous réservons le
droit de limiter les quantités
à chaque client sur toutes
les séries susmentionnées. À

; Tissus à robes.
Au deuxième.

Un assortiment de for-
mats déclassés en fil de co-
ton et fins de séries en fi

Ms, de soie à couture seront ot-
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ferts a ce prix spécial,

\! Régulier 10c chacune. :

Prix de vente, la 99 4

douzaine ..... °*

   
    

  
   
  

    

     

Occasions de Na
99c pour les

Garçonnets
P …Aalons Lavables

Blouses.pour Garconnets
Madras de la meilleure qualité, rayu- Porr Garçonnets

re tissées. Pas d'apprêt—se laveront Toile de linon fauve, de bonne
parfaitement. Toutes les tailles. 99 qualité, genoux droits. Tailles 4
Lundi ............ Cee . à 7 ans. Spécial, 2 paires 99
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tout petits. Tailles 2 à

  
  

   

   

         
      
      

   
     

 

  

 

   
 

  

           

     

 

 
 

       

 

    
  

   

  

   
      

  
   
   

   

   

         

    

     

   

    
  

   

     
      

     

   

   
    
       

   
   

    

   

     

    

    

     

   
  

 

   
     
   

    

   

  
  

   
  

  

siblede vous procurer une si hy SN
>grande quantit de joies dé AN -

nour 98c la pièce? Deux (2) 7 & 200 Vêtements de fe i; >NS à MESSIEURS, LISEZ CECIdisques de $1.00, musiqu 7 ARN i i 2 ;À Ur les deux côtés pour seu. #- , Lingerie Blanche À ET VOYEZ CE QUE 99c
4 tement 99c. C’est mainte-

ÿ Believe me if all those endearing

i My Old Kentucky Home, Solo de vio-

R2. Gants de Simili-Cuir Lavables
#1 Pour Dames

8 lundi

Beaux Bas de Lille de Soie
— ; ES
our Dames , . i i le magasin. entièrement par lui-même, où petit acheter tout ce dont ont besoin BS Pour Hommes

Blancs. gris et noirs. Rég. 99 ! les fillettes de l'enfance à l'adolescence —tout sur un seul étage. L'espace nous J Une splendide séri
«5e. Lundi, 2 paires pour .... eo DR permet pas beaucoup d'explications maintenant. mais surveillez les futures an- ‘Ë ° Sp'endide série de
3as de Soie pour Dames

COMPLETS LAVABLES POUT 22.220002 0a es 1200 S Blancs, noirs etde couleurs. 99 leuses aubaines pour leJour ÀLee La aa eeeeee 99 cle. quelques-unes avec hou-
: V#leur courante £1.50. Lundi e w : 8.—Voyez grandir ce ré. - 3 cle ordinaire laugue. d'au-

POUR GARCONNETS~~.  SOUS.VETEMENTS BY Beaux Bas a Cotes pour Enfants CR 1000 ROBES D'ENFANTS ET DE FILLETTESC'estle premier BA tres avec boucles de côté da
Guingan de bonne qualité. Chambrai. poUYR TOUT.PETITS d Semelles. talons et bouts renfor- : Tailles 2 à 14 ans. Le tout pour écouler à 98c. pour depate) dansre BA fantaisie. Valéurs courantes

percale, etc. Tailles 3 à 7 ans. 99 Combinaisons faites de nain. PRES ces. Valeur courante de 75c. se . que nous préparons jusqu'à $1.25 et $1.50, 99“oe ‘ 05 : - : * ? i ; ;Landi ..... souk quaglrillé. Les sous-vête- ‘MR Lundi, 2 paires pour ........ le Véritable Magasin Spécial. lundi ....... e
ments idéaux pour les Es Jolis Petits Bas pour les fillettes. Mè-
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150 Robes |
d’Intérieur
En Percale quadrillée bleue, noi- Æ

re et mauve. A Joli collet. Attray-
antes et pratiques pour l’usage jn-
térieur. Celles-ci sont offertes au-
dessous du prix du manufacturier.
Tailles 36 à 40. Régulier $2.49. Tant
qu'il yenaura, .. .. ov cv vu vu an

99c
Rayon des man-
teaux. Au Rez-de-
Chaussée,
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Ou ailleurs vous est-il pos-
        

   
   

   
     
  

    
   

 

:00 Vêtements de lingerie blan- ‘#4
che, de coton fin et mnainsouk.

E L'assortiment comprend des robes
ÿ. de nuit, jupons, chemises, cache- :

i: #; corsets et caleçons. Lundi. 09 !bd | .

-

ACHETERONT LUNDInant ‘le temps de vous procu-
rer de la nouvelle musique.
Voici quelques sélections.
“Umbrellas to Mend”, Banjo.
Saxaphone et Piano.

“Stockyard Bleus”, Banjo.
Saxaphone et- piane.

‘“Good-bye’’, solo de soprano, Grace
Kearns.

“Somymhaxx’'s Lulluaby, Solo de so-
prano, Margaret Albot.

Katy, Solo Baryton, Arthur Fields.
When you come back and you will
come back. Henr” Burr.

z Nouveaux Corsets d'Eté

j 100 nouveaux corsets d’é-
A té, en vente au-dessous du
y prix du confectionneur. Mo- À

dèles à gorge basse, haut E
élastique. de coutil blanc et
rose. Tailles 19 à 26. Lundi,
tant qu’il'y en aura,
chacun ............ 99

Blouses d’Eté

150 blouses d'été pour
‘dames, de voile blanc et
nouveauté, à remplis, plissés

et modèles garnis de dentel-
le. Valeurs jusqu'à $2.98.
Lundi, tant qu’il,y en
aura ......20.20220 40 99

      
   

    

    
  

    

  
   

   
  

  

Bas de Cachemire Tout Lain

Pour Hommes
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L  Gilets Tricotés pour Dames

i Gilets de coton et lille tricotés
: en épaisseur d'été, en modèles a
| encolure basse. Spécial, lun- 99

£3 di, 2 pour .............. .

&}; Serviettes Hygiéniques .-
us Serviettes hygiéniques com-

pressées de Southall, en boites
- d'une douzaine de serviettes. Ré-
Agulier $1.50. Lundi, ia dou-
; zaine Lo... 99

: Collants de Bain pour Dames
! Collants de bain pour dames,
‘genre tricoté. Modèles Annetie

a
y
a
g

    
  

   
    

   Une splendide série de bas de ca-
chemire tout laine, faits de fil de ca-
chemire résistant et d’un bon user.
Les coloris sont blanc et bruyèrs.
Régulier $1.25 et $1.50.

Es4 Spécial, lundi ....... . 99

à: Bas de Soie

à Pour Hommes
Une bonne série de bas pure soie pour 7°

# hommes, talons et bouts triples. Les colo- .. ‘

     

     

   
    
  

    

    
      

   

   

young charms, trio de violon, vio-
loncelle et Gondolier. -   

  

    
   

       

 

lon, Samuel Gardner.
Here They Come, marche, fanfare

  

   

       

   
         

 

  

      
      

  

 

    
     

     

   
   

militaire : 4. Killerman. Régulier $1.50. 99 Wa vis sont noir. brun, gris et blane ainsi que -
Ÿ Liberty Lads. Marche. fanfare mili- Blouses et Vareuses lundae ° = quelques effets de fantaisie. Valeyrs 99 3taire. (Smocks) pour Dames Cache-corset ÿ courantes jusqu’à $1.75. Lundi,...

  
  

  
  

Braux cache-corsets de nain-
800k en une varieté de modèles
garnis de dentelle. Lundi, 99
deux pour .............. *

Combinaisons Tricotées
Pour Dames

Combinaisons de cotoi tricnté.
en modèles à encolure basse, avec
“ru sans marches courtes. Calscons
jambes inneues, gavnis ue 99
dentelle. Lundi .......... .

Tabliers Soeur Dora

Hush-a-bye My Baby. ténor, Henry Burr
Just a dear Mother Was, ténor, Henry

Burr.
The Rose of No Man's Land, Henry

Burr.
A little Birch Canoe and You, Henry

Burr.
Ave Maria. solo de Xylophone, George

Hamilton.
The Rosary. solo de violon. Trio Thule.
Lead Kindly Light, ténor, Royden D.

Massev. :
Nearer My God to Thee, baryton, Royal
Dudman.

Gants de Soie Epaisse,

#4 Mouchoirs Mercerisés Kaki
#4 Pour Hommes
#8

_

Mouchoirs kaki finis soie de bonne qua- €
Fu lité. une bonne dimension. Valeur cou-

Seulement 80 blouses mid- Eo
dy à écouler. Quelques-unes
en jean tout blane, d’autres
ont des garnitûres de cou-
leur aussi vareuses

(Mocks) sans manches, en
coloris unis. Valeurs jus- §
qu'à $2.98. Lundi ... - BO

99
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Blouses Corsets 2
Pour Enfants

De batiste blan-

che avec jarretelles.

X
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2 Pressions, pour Dames Tailles jusqua 1:

E&

 .  . ..... _ ....... .., ; . ; N ©aesfar wes. Lundi, 2 QQ Lingerie blanche. Tailles Déclassées en NDection Kay: 99 pour ....... ° —Au rez-de-chaussée Chemises pour Hommes ENBeaux Gants de Lille Blanc Blouses et. corsets. 129 Chemises pour hommes en séries N N ePour Dames ( Au rez-de-chaussée. déclassées et fins de séries. Valeur couran- EN
urDames Co pare

te jusqu'à $2.50. Tailles 13 1-2, 14 1-2, N
52 s. 49 99

+ 16 et 16 1-2 seulement. Lundi, tant IN
; ae LL NA AA +

qu'il y en aura ...D99 N
Deux seulement à chaqueclient. IN

Pas de commandes par téléphone ou C.0.D. N
Cravates de Soie Cheney iY <

Une série spéciale de ces célèbres
cravates. Un grand choix d'effets
Unis et de fantaisie. Première et

, deuxième qualité dans la lot.
_ Rég. jusqu’à 81.25. Lundi cen 99

 

Il Fallait Que 22 >>
Cela Arrive TG Ça= ;

“Le Véritable Mägasin pourles Fillettes”
i

“Le Véritable Magasin pour les Fillettea—un magasin dans |R
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2 pressions. Toutes les teintes.

99
  Ceintures de Cuir

nonces. Dans l’intervalle, nous faisons le ménage et nous offrons de mervell- ceintures de cuir noir. bou-    

 

  
    

    

  
  

   

  

   

_res profitez de cette Mouchoirs de

  

 

  

 

   
  

  

  
  

  

 

   

 

3 Un pôle de 5 pds me-Ë
> 5 en chêne— .

es N7 ans. Spécial .. b'% our Enfants ‘occasion qui vous per- 84 Li ,
PS 99 4 01 nf met d'acheter deux et fi DenonBlane SToutes les pointures. trois robes au prix Ag our Hommes S =oT Casquettes éd. lundi. 2 paires pour ... se d'une seule. Tl est im- EX ; RY '

TTES NN Pour = ossible detoutes les ES En linon blanr L 9 B
CASQUE NE Garçonnets =. : : dé ire. Elles se ré- (dupe splendide y utés.1 D’'AUTOMOBILISME SX)" tarçonnets &?; Beaux Mouchoirs crire. 15} - M: qualité. Mouchoirs er

#0 ‘”  Attrayantes casquettes de tolle 3 Une table de =} sentent en organdi. in- ; ourlés à jour en fi+] pour automobilisme en effets unis ! MAO ««squettes pour *e Mousseline dienne. mousseline.Ve- : bord.  Valetir cou- £ rir §B¥ B. ou de deux tons, faites avec pas- } ‘JR sargonnets, de 4 . nez de bonne heure, rante de ?Ne cha- . À, Cu
ÿ. À: ses souples et calottes béret. Jitst NN EMA lON tweed. Une : de Toile 4 lundi. et jouiseez du “un. Lundi. 8 y; Eireaux ‘ Eau
. NF ce qu'il faut pour I'automobilieme | 1 abondancede co ‘our Dames A" , Teear Le tour § pour =... .99 (de Scrim mnÀ Sy, Désullerjusqu’à 87:50. Pour Q@ NM. Néz 8150. 99 andi. Ja dou- 09 | Spécial en Meubles CT Articles pourhom. Ny 4 Aves Pôle ia N ; couler ......... 0. . , A Spécial .. + nine een e 3 à nes. =e. y omp ets, :

BX: Na CHAPEAUX NB .. 2 oy Berceuses pour les Tout-Pr- .. 99 y haussée. y  9cla / *:ee POURENFANTS es de 4 5 V. pOuri. A k tits et ehaises commodes pour Vêtements pour cer Paire on“a Ny DPales jusque #50 2 7 nets. 2 ry les Tout-Petits, fortement cons- ÿŸ #7 enfants. NN & 5 verges. scrim 2 ;
. BAR BERLE s 8 . . y . y hi] ; + a a a ; . ; dq© NY Prix d'écortlement LLL. 99 Au deuxième ‘48 i truites, finies rouges. Qc 7 \ NN Baordure eo; es A ds i Spécial ... ...—.- 0 4 . > À .
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cé Il y a à peine une femme à Otta- Ahha € i A 1 paire de supports— gré
8 .« 3 - MW : VEN NK a> ry 1 paire de bouts. Ls 99 ans ¢Dv ; “ > = wa et dans un rayon de plusieurs i S SN a AD of: tout pour ....... eA EEVO Dy N - >. oy ; . . . a i 2X S Raa perfil) fs ; cou-B

SEES «NN > i milles qui ne sait pas ce que cela signifie quand \g 3 NN re < 7 ; '
mer > ae Freiman aunonce de Grandes Aubaines Spéciales. gw NN AN Sessek < NR S Nattes Japonaises i 1 a

NS S À R <r a To . . © . ; SS -_ à r :».# Lisez chaque Îîtem attentivement — chacune consti- SN _. Soe, natsgoponaierpov,es lly— N RRES > ts tue une véritable occasion économique. Nous nous an \ ANS quard”. première qualité, en plusieurs vail
aLgr as attendons à une foule — par conséquent venez de Mare >. 3 x inlles dispositions et couleurs, 1 verge

Ste i , ER re Va exc, bonne heure. . Pies R a . - - . cu ti EN de largeur. Rég. 2 verges pour 99

B N . TE 81.30. Spécial, 2 verges pour .. « à

: ote--- | es ,
| Nous sommes obligés de limiter les achats à pas BIJOUX DE 98cAU RAYON DES TAPIS l'es. Spécial ne

ROBES DE NUIT POUR ENFANTS | Plus de deux articles à chaque client — pas’ de : Seul t 100 Natt Japonaises Dimension 3 pda x 6 pés, Régulier 31.25. Spécial ......... . 99

; | C0. D. — pas d’envois & l'essai — pas de commau- emen . a CS Jap Pour descente de lit, dans la chambre de bain, à l'entrée, ou n’im- JanFaites de coton de bonne qualité, Garnies de dentelle et de rubans, Tail- des par téléphone — et pas de marchandises ven- Tapis de Laine Kongogen pour Portes porte od. od une nate est nécessaire—celles.ci sont de. premier «” Fest
leslaldans......... TC400 086 100 aa 4 aae aa 0 ann ee el, ® dues aux marchands. - Bonne pesanteur épaisse. et bonne valeur à $1.35. Spéciai.......020eeeece een ccee een c aeeemeTesave '99 pe

’ © PT Carat tes etreRE =,

| [ 100 Tapis d’herbe Rex A bordures dispositions clé et ‘ligne droite avec ceutres °

Tapis d’Herbe Rexunis. Ceux-ci feront de splendides petits tapis pour les chambres à coucher, cham-  >¥ork

BOUFFANTES DE BALBRIGGAN eiman brez de soleil ou vérandas. Dimension 27 x 54. Régulier $51.75. Spécial ....020000005 0000000000 cere 99 +

; ® ® . - A
) Ces carpettes sont en at-

i i à i 25 Carpettes de Chambres a Coucher trayantes dispositions et
Bonne qualité, rose seulement, aver bande élastique à la taille et aux ge 49 \Ottawa D ’ Seulement25-Ca par les chambres à côucher. Di cher| 27,2 34 pouces. Régulier 81.50. Spécial. 99 }'§ moux. "Tailles jusqu'à 13 ans seulement, 2-pour io. oo. revi cine... 00 ’ : SrmRATETT TeLTRone eete ve. 409 2
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STATISTIQUES
| AGRICOLES

Québec, 22 juin, 1920. — Le
“Bureau des Statistiques de Qué-
bec” a recueilli, à la date du 15
lu mois, courant, les faits les plus
saillants se rapportant aux semail-
les et l'apparence des récoltes à
cette date. Ces renseignements pro-

viennent des 40 agronomes officiels
qui ont la surveillance de la cul-
ture du sol dans la plupart des
distriets agricoles de la province
de Québéc. Comme on le verra dans
la suite, pour les fins de ces rap-
ports, la province de Quéebc est
divisée. en cinq régions agricoles.
BAS ST-LAURENT.— (Cette ré-

gion comprend le territoire qui s’é-
tend de la Rivière-du-Loup à Gas-
pé). Les agronomes de co district
rapportent que dans la Baie-des-
Chaleurs et la vallée de la Mata-
pédia les semailles étaient termi-
nées vers le 15 juin. mais pas avant
le 20 dans le sud du comté de Té-
miscouata.
Flles ont été faites dans des condi-
Hfons excellentes. L'agronome de la
Baie-des-Chaleurs rapporte que l’on
a ensemencé au moins 20 p.c. de
plugs de pommes de terre que l'an-
née dernière. Quant aux autres cul-
tures, 11 y a peu de différence. La
végétation se développe rapidement.
Tes prairies ont belle apparence,
bien que le trèfle dans Témiscouata
ait quelque peu souffert de la ge-
lée. tandis que dans Bonaventure
at la Vallée de la Matapédia les
paturages sont plutôt maigres
À cause da la sécheresse. Les bes-
tiaux ont été mis “A l'herbe” à la
fin de mai dans Bonaventure et un
peu plus tard dans Témiscouata.
La rareté du fourrage et son prix
excessivement élevé ont été causes
que dans bien des endroits les bes-
tiaux ont quitté les étables plutôt
maigres. Dang la région du Bas St-
Laurent, les agronomes rapportent
qu’il se fait beancoup d'élevage.
en particulier, de moutons. La main
d’oeuvre pour l’exécution des tra-
vaux des champs a fait défaut dans
Témiscouata et la vallée de la Ma-
tapédia. Un peu partout. les jeunes
gens quittent Ie sol pour aller tra-
vailler dons les hois, les moulins

ou dans !+<- w''"'-- A la Baie-des-
~haleurs, {1 y à une grande activit“
dans l'industrie du bois et de la
nulpe. tandis que dans Témiscouata
les scieries demandent des ouvriers
4 oui nn offre juscu'a $4 par jour.
Dans la Vallée de la Matapédia. au
moins un tiers de la population
travaille dans les moulins à scie.
DISTRICT DE QUEBEC.— (Ce

district s'étend de la Rivière-du-
Loup et Charlevoix jusqu’à Trois-
Rivières et Nirolet). Les semailles
étaient complétées au commence-
ment du mois et elles ont été fai-
tes dans des conditions excellentes.
La superficie ensemencée est à neu
près la même aque l'année dernière.
Partout. la végétation se développe
rapidement. Les prairies et les pa-
turages sont abondants. et vers le

milieu de mai les bestiaux étaient
mig ‘à l'herbe” dans le sud de
Québec, entre autres dans Mégantic
ef, Drummond, ‘tandis que dans
Montmagny et Dorchester les bes-
tigu£ ne quittalent l’étable qu’au
commencement de’ juin. Pour les

“mêmes raisons ane,dans le Bas St-
“Laurent, ces bestthux étatént ‘blu-

tôt maigres lorsqu'ils ont‘quitté
l'étadle. On rapporte qu’il se fait
beaucoup délevage de veaux, de
maütôns et de cochons, mais peu
dé volailles et pas de poulins. La
malin d’oceuvre a été inanffisante
pour les besoins de la culture du
soi.Dans Frontenac.on rapporte que
plusieurs famillés quittent la ré-
sion pour l'Ouest canadien. Dans
Drummond. ce sont les filatures
de côton, récemment canstruites à
Drummondville. et les hauts salai-
res (f= $4 à $4.50 par jour) que
l'on donne. qui y attirent grand

dans les comtés de Huntingdon,

Chateauguay, Pontiac, Montcalm,

Rouvillé, Yamaska et Nicolet, rap-
portent les agronomes de ces com-

tés. La végétation s'y développe

très rapidement et les paturages de

même que les prairies étaient très

abondantes dans les comtés en bas

de Montréal, comme par exemple,

Montcalm, St-Maurice, Champlain,
Rouville et Nicolet; mais dans les
autres comtés ‘au sud et à l’ouest

de Montréal, on rapporte que les
paturages sont maigres et gue les
vrairiés sont plutôt médiocres. Les

bestiaux ot été mis ‘à l'herbe”
au sud de Montréal dès les premiers
iours de mai, tandis qu’au nord et à
l’ouest l’on a attendu à la fin du
mois. Dans Brome, l'on rapporte

que les bestiaux ont été mis ‘‘à l’her-
be’ en mauvaise condition. Dans
plusieurs comtés, les agronomes ont
constaté que les animaux étaient
sortis maigres des étables. L'on
rapporte qu’il se fait beaucoup d'é-
levage de veaux et de moutons,
mais peu de volailles et de cochons
et pas de poulains. L'élevage des
moutons redeviendrait en honneur
dans Rouville et Argenteuil, entre
autres. Les gens préfèrent vendre
le lait plutôt que q’élever des véaux
Partout, dans le district de Mont-
réal, on rapporte que la main d’oéu-
vre a été insuffisante pour les be-
soins de la culture des champs et
*e sont les industries qui enlèvent
ces mains. On préfère travailler
dans les villes à $3, $4 et $5 par
jour que de cultiver la terre. Dans
Yamaska. l'industrie des paniers
emploie beaucoup de mains, même
aux foyers et rapporte de jolis bé-
néfices, pendant que, dans Mont-
calm, c'est l’industrie du tabac qui
emploie le plus grand nombre de

mains: l’on rapnorte même que l’on
1 planté une superficie d’un tiers
plus grande que celle de l’année
dernière. Dans Rouville, la culture
du lin redevient à la mode; celle du
tabac y est aussi très active.

NORD DE LA PROVINCE.— (Ce
district comprend le Lac-St-Jean,
l'Abitibi et le Témiscamingue). Au

Lac St-Jean et dans -1'Abitibi, les
semailles étaient terminées au com-
mencement de juin, pendant qu’au

de la troisième semaine qu’on a
pu les compléter. Comme ailleurs,
elles ont été faites dans de bonnes
conditions. On estime qu’au Témis-
camingue il a été ensemencé au
moins 600 acres de plus que l’an-

née dernière, pendant que dans l’A-
bitibi, le terrain ensemencé a aug-
menté de 25%. A cause de la sé-
cheresse, la végétation se dévelop-
pé lentement et les prairies, de
même que les paturages sont peu

abondants. À la fin de mai, les bes-
tiaux étaient mis aux paturages.
Ils étaient maigres et faibles; la
rareté des fourrages et léurs prix
excessifs en étaient la cause. Il ne
se fait pas d’élevage de volailles
et de poulains, en général, mais
beaucoup de moutons et de veaux.
La main d'oeuvve, là comme ail-
leurs est insuffisante pour les tra-
vaux des champs. On ne constate
pas d’émigration au Témiscémin-
gue. Une pulperie emploie un grand
nombre d'ouvriers. Au Lac St-Jean,
on rapporte qu’une douzaine de fa-
milles sont émigrées au Vermont,
alléchées par les annonces et aussi
par-.le -prix relativement bas des
terres dans cet état. Les chantiers
de bois et le fabrication de la pulpe
emploient un grand nombre d’ou-
vriers à qui on paie dés salaires
élevés, au Lac St-Jean.
CANTONS DE L'EST.— (Cette

région comprend © Frontenac et
Richmond et tous les comtés qui
se trouveht au sud jusqu’à la 45e
ligne). Les semalilles étaient com-
piétées dans cette région à la fin
de mai; elles ont été faites dans
d'excellentes conditions. Dans Mé-
gantie, la superficie ensemencée est
d'au moins 10 p.c. plus étendue

Témiscamingue ce n’est qu'au cours]

LE MARCHÉ
D'OTTAWA j

Le marché d'Ottawa était l'un des

plus forts depuit agsez longtemps,

mais toujours et surtdut en produits

prpigers. Les viandes diminuent en

quantité de jour en jour. Les prix |

de celles qui

PPS ps a

 

 demeurent à peu près les mêmes. Ils

se maintiennent fermes. Le marché

était aussi très actif. Les ventes

assez nombreuses en raison de l'af-

fluence exceptionnelle des acheteurs

et des vendeürs.
Les produits laitiers semblent fixés

ade sprix qui prévalentdepuis bien

tôt deux mois.
Leg fruits étaient très forts ce

matin. La quantité en augmente

considérablement tous les jours, et

non seulement les jours de marché,
car les étalages de fruits se main-
tiennent les 141Ns les mercredis et
les vendredis. Les prix sont tou-
jours à peu près les mêmes. On of-
frait ce matin de beaux citrons, pour
20 sous la douzaine.
Le marché à foin était plutôt fai

ble, et aux prix de jeudi dernier.
Les produits potagers, augmentent.

de même que les fruits. en quantité;
les nouveautés commencent à faire
leur apparition, à des prix plutôt é-
levés. On offrait ce matin des nou
velles carottes, —petites— à dix sous
le paquet, et les betteraves, au même
prix. Un dollar la douzaine.
Porc pesant. lalb . . . . . 22 à 24c
Porcs légers . . . . 8T.à 28c
Agneau quartiers aarrière 27 à 20c
Veau, carcasse, la lb . . 15 à 16¢
Agneau, quar. de devant. ee 35e
Veau, quartier d’arrière . . 20 à 28
Veau, quartier de devant, 12 à 15c
Pigeons, le couple .......... 80e
Mouton (carcasse) ..... 24 à 25e
Boeufs, devant. . . . . . . . .l4e.
Boeufs, d'arrière. . . . . . 18c à 30e.
Boeuf, carcasse . . . . $19
Volailles, la Ib. ........ "40 à 42e
Volaille. vivante la pidce $1.50 A $2.50
Dinde, la livre ............ 80e

PRODUITS LAITIERS

Beurre la Ilb . . . . . . 55 à 60c
Oeufs . . . «+. vo +m oo« . 45e

LES FRUITS

Oranges, la douzaine . . .35 à 76€
Citrons, la douzaine ......... 85e
Raisins, le baril ... $7.60 à $8.00
Raisins la lb. 86c, 31bs pour $1.00
Bananes ......... vo. 2bc à B0c
Ananas, gros, chacun. .40e à B0c
Pamplemousse .... 10c 3 pour 25c

PEAUX
Peaux de boeuf, la lb pesante 8 à 10

légères. 1 0 0 2 + 2 600 5 21c
Peaux de mouton. .. .. .. . $2.50
Peau de veau . . 15c

FOIN ET AVOINE
Foin la tonne . . . . . . $25 à $30
Paille, la tonne .... « . . . $15.00
Avoine, le minot. . . . . . $1.20 à 1.25
Blé, le minot ..... 32.25 à $2.50
Sarrasin, le minot ........ $1.35

SRODUITS POTLGERS
Patates le gallon . . . . . . .55¢
Patates 2 lbs pour . . . . 25¢
Concombres, la pièce .. 10e à 15c
Choux, chacun . . . . 15c et 20c
Pommes, !e baril.. 56.00 & $10.00
Pommes, le gallon ..... 25c à 40c
Fraises le seau.- $2.50 à 3.25
Fraises le casseau . .. . . . . ..25¢
Radis, le paquet, 8c, la douzaine 50¢
Persil, le paquet . . .
Laitue locale, le pled se, la doz. oo
Asperges locales, la douzaine $1.00
Carottes, le pat. .. .. . . . . . .10c

Carottes, la douz. . . . 81.00. . 5
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AYEZ DES CHE-Le
VEUX FONCES ET|
PARAISSEZ JEUNE |

NUL NÉ PEUT DIRE QUAND
VOUS- REMBRUNISSEZ VOS

 

s'offraient ce matin i CHEVEUX GRIS ET DECOLO-
RES, AVEC LE THE DE SAU-

 

+ Grand’'maman gardait ses che-
eux foncés, luisants et abondant,

grâce à un mélange de thé de sa" ve
et de soufre. Quand ses cheveux
tombaient tout avaient l'air mât,
‘fanés ou cassant, elle appliquait
‘cette mixture avec un effet mer-
veilleux. En demandant le “Remé-.
de de Sauge et de Soufre de Wyeth:
pour les Cheveux’ a toute pharma-
cie, vous aurez une grande bouteil-
île de cette recetle de l'ancien temps,
pour environ 50c. On peut comp-
ter sur’ cette simple mixture pour
redonner auxcheveux leur couleur
naturelle et Ia beauté et c’est excel-
lent pour ôter les pellicules la sé-
cheresse, la démangeaison, et arré-
ter la chute des chevèux.
Un pharmacien bien connu du

bas de la ville dit que tout le monde
emploi le Thé de Sauge et de Sou-
fre de Wyeth, parce que cela rem-
brunit si naturellement et si Éégale-
ment que nul ne peut dire qu’on l’a
appliqué—et c’est si facile à em-
ployer. On imbibe une éponge et
un linge et on le passe dans les che-
veux mêche par méche. Le matin, il

n'y a plus de cheveux gris. Après

une couple d’autres applications,

les cheveux ont repris leur couleur

naturelle et sont luisants, soyeux et

abondants, es

 

 

Betieraves le pat. . . . . . . .1l0c!
Betteraves la douz. . . . . . .$1.00
Miel, la livre .......... 89 a suv

Sirop d’érable, 1a bqutetflle ... 75e
Echalottes, 2 paquets pour be
Champignons, la livre ..... 31.80
Tomates, la livre . . +... . . .25¢
Epinard, le gallon . . . . . 200
Sulsifis, le paquet ......- .... 10e
Poireaux, le paquet ...... Be à Te
Poireaux, la douzaine ....... TBe
Betteraves, paquets, 3 pour .. 2h
Rhubarbe, le paquêt Cees . Bc

POISSONS NOUVEAUX

Brochet frais, la livre ....... 18e

Brochet gelé, la livre ....... 1Be |
Carpe, la livre . ce bseanseuss 18e

Perche, le paquet .......... 35e

LA LAINE |

Laine, lacée, la 1b. ..... eee. 306

30c:Laine Lavée, la tb . . , . . .

LEDROIT. OTTAWA SAMEDI, 26 JUIN 1930.
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. De bonnescuisinières ne de-

vrifent jamais &tre sans

AprOL
L’huile douce d’Abricots.
 

 

———mme -

iLS AURAIENT
VENDU DES CARTES

DE GUERRE
NE (De la Presse Associée)
lokjo, 26.—Un étudiant en droit
lu nom de Sekizawa a été arrêté

,\ies-sur l'accusation d'avoir vendu|
leg cartes de guerre. Son associé|:
de commerce du nomde Oyama a
aussi été arrêté. Les cartes qui
lont sensées avoir été vendues sont
relatives à la Sybérie, où Oymama
Îtait employé par le gouvernement
dans la branche des levées topogra-
phiques.

 —
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L'ABSORBTION
DES PLACEMENTS

de l'approvisionnement
flottant actuel des Bons
de la Victoire s’effectue
,actuellement. Les indi-
cations présagent une
amélioration graduelle
dans les prix.
Votre commande recevra
votre immédiate atten-

. tion.

C. MALCOLM WIGGINS & Co
Courtiers de change et

d'Obligations.
Immeuble Birks, Ottawa, Ont.

Queen 5517-5518.
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PAPIERS TENTURE, PINCEAUX, VITRES, ETO, '
- Spécialités de.peintures ‘préparées.

aa DEUXMAGASINS:

288 Bue DALHOUSIE ot 7% Rue RIDEAŸ=
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CANADIEN
EXOELLENT SERVICE DE TRAINS POUR

LES COTES DU MAINE
Portland—Scarbore Beach— Old Orchard—Kennebunkport
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SERVANTESDEMANDEES A LOUER
 

SEBVANTE générale. Pas de lavage ni
repaasage. Bona gages. B'adresser Mme

Georges Doyen, 14 rue Dollard, Hull. Tél.
8h. 1383. 148-148
 

UNE SERVANTEH rcomiadée, pour aller
passer quelques mois & le. campagne. 8'a-
dresser Dr Aubry, 177 rue Principal»e7.140

4 +"27m AS
 

JRUNE FILLE pour sider aux soins du
ménègé. 8'sdresaer 204 Laurier Est.

; ,‘ 145-147
 

UNE SERVANTE générale. S'adrosser 65
Laurier Est, Ottawa. 165-F47
 

“ONDEMANDE
 

de la manufacture.

wa.

MCKERRACHER-WANLBSS, demande une
boñne vendeuse d’ expérience, parlant lés

‘deux langues, pour le rayon des costumes
et manteaux. Aussi uné couturière pour ré-
psrations. Emploi permañent.

148-148

IMMÉDIATEMENT des jeunes filles pour
la confection des chentiises, pantalons. ete.

S'adresser T, Lemay ot
Cie manufacturiers, 445, 447, Sussex, Utta-

166-197

 

 

tructions.
reau d' engagement,
Hull.

UN COUPLE

Droit.

LA CIE DALY LTBE demande des cofitu-  
+ Dr R. L.

 

DES HOMMES pour les chantiers, flottage
des billots, —drive—, monlins et cons-

S'adresfar Rail et Moread, bu-
11, rue Sula rent,

Tél, -149

COMMIS
langues.

pétent,
général,

Sh. - 3181.
 

expérimenté sachant les deux
Bon saluire pour homme ¢om

S’adresser à A. Goulet, Marchand
Bourget. Ont 145-152
 

sans enfants pour prendre
soin d'un homme seul. Logé et chauffé.

S'adresser par lettre à Casier 12, Le
146-148

ridres pour reparations dans les jupes.
S’adresser Madame Holbrook, au cinqnià-
me. 146 148

IMMEDIATBMENT des &pprenties coutu-
rières dans les habits d'hommes. Bons

gages. S’adresser 73 Kent, Hull,
147-148

TBNEUR de livres parlant français et an-
glais, pour ouvrage dans grand livre. Ex-

périence et recommandation exigés. Ecrire
à Casier 9. Le Droit, 146-151

UNE JEUNE FILLE pour aider à |’ ouvrage
de la maison. S’adresser 68 Charlie

Hull, Tél. Sh. 1906. rise,

| UNE JEUNE FILLE S'adresser 197 Cum.
bariand. 145-147

DENTISTE

DESROBIERS, 91 rce Rides
Tél. Rideau 4071. Edifice Mathews. Heu.

res du bureau % à. m. à 6 p: m.
281-8-1-20
 

Dr E. L. YOUNG, Chambre 318. Immeuble
Booth, 165 rue Sparks. Téléphone Q.

2140. Heures de bureau 9 à. m. à 6 p. m.

144-169
 

 

EMEUTE PRES
D'HAMILTON

Hamilton, Ohid. 25.—La policé

 

et le sheriff ont reçu, aujourd’hui,
des appels. pour de l’aide à deux
milles d’ici où ies Kentuckyiens ont
tué une personne et en ont blessé
plusiéurs au cours d’une émeute.
Uné maison a été entourée.

BATONNIER
Montréal, 25. — (Dépêche de la

Presse Canadianne).—A la conven-
tion annuelle du barreau de la pro-
vince de Québté, Ferdinand Roy,
batonnier de la séction. de Québec,
a été élu batonnier général de la
province, et M. Vietor !!artineau,
secrétaire-général. .

 

 

TROIS CHAMBRES nou meublées. S'adres-
ser 136 Nicolas 144-167
 

MAISON. S'adresser 559 St. Patrice, Tél.
Rideau, 1608. 147-149
 —— 

INSTITUTRICES DEMANDEES

UNE INBTITUTRICE avec certificat de
seconde classe pour Ontario, avec expé-

rience, pour enseiguar anglais et francais.
Sslaire ‘offert 3750.00 pour l'année. Ou-
verture de classe le ler septembre. S'adres-
ser à F, Lafrance, secrétaire, P. S. 8. No.
15 Charlottenburg, Bt. Raphael Quest. Cté
Glengarry. Oat. 145-149

UNE INBTITUTRICE qualifiée possédant
certificat de première ou deuxième classe

pour l'école publique No 20 Dalkeith. © 1
sulsire 9550.00. S'adrasser Eugène Duches-

 

 

 

ne. secrétaire R. R. No. 3, boite T3, Dal
keith, Ont.

146-148

INSTITUTRICES d'expérience qualifiée
dans les deux langues, pour l’école sépa-

rée No. 1 de Hanmer, Ont. Salaire $600.00.
Services devant commencer en septembre.
S'adrenser Henri Proulx, secrétaire, Han-
mer, Ont. 142-147

DEUX INBTITUTRICES d' expérience et
qualiflées pour école bilingue S'adresser,

mentionnant sulaire requis à J. Olivier Hu-
bert, Sec.-trés., Maniwaki, Qué.

 

143 147
 

 

A VENDRE

BBL AUTOMOBILE Chalmers Limouninelll
en bonne condition Vendra pour $509.04

un autre sutomoby;

 

échangera pour
on 5 S'adresser P. Héhhert,
Dalhousie es Clarence, Tél,

 

APPAREIL complet pour manufacturer |
brique: bouilloir, malaxeur, moules, y,

pes, tuyaux, ete. Prix reduits. B'adrasge

La Compagnie de briques de Bourget, 0:nth

 

MAISON avec un arpent de torré dans vi|

lage South Indian. à bonnes conditions
Besoin immédiat d'argent. ‘S’ady
Alexandre Latreille, South Indian, One.

 

MAISONS terrains de différentsprix

$050 A $8000, dana Wrightvilld à condi
tions faciles. Dalpé Frères 315 ras Mont

 

ENGIN A guzoline Brantford Goold Shap
à bon marché. S'adres

ser à “François Plouffe, Case pgstale 51
Hammond, Ont. 134-13

MAGNTFIQGUE COTTAGE. -peuf chambres

a prix raisonnable, pour. régl
cit, D'udresser à- F68 St.

 

 

135 ACRES, avec résidence moderne, au
la rivière Ottawa. à 6 milles du marché

8'adrzsser 255 Blvd. St-Joseph, Hull,
< 14
 

PLOMBIERS
LOUIS GENDRON, entrepreneur plombier

chauffage, prix spéciaux aux communag-
tés religieuses, 89 ruse Du Pouts. Hut', Tél.
Sh 2215. 160-35 23

 

 

DIVERS

ENTREPRENEUR-MENUISIER.-— AM. Al
fred Rondeau, entrepreneur menuisier,

qui avait discontinué de s'occuper de
menuiserie depuis quelques. années, désire
annoncer qu'il a l'intention de reprendre
son ancienns occupation et qu'il sera À la
disposition du publie pour entreprendre tout

 

travail de construction de maison. S'adres-
ser 161 rue Laval, Hull. Tél. Sh. 4325 W.

146-147
 

POUX.— Mères de famille ne laissez pas
vos enfants avec des poux dans la tête.

Saba les détruira par une seule application.
Franco, 25 sons, Saba Co. B. P. 1602,
Montréal. Pas de timbres poste.

147

 

 

 

Le ministère des Travaux publics rece-

vra jusqu’à midi, mardi, le 13 juillet 1920.
des soumissions pour des changements et
additions au-dessus du compartiment des
chaudières, à l'Imprimerie Nationale, Otta-
wa, Ont. lesquelles soumissions devront
être cachetées, adressées au soussigné, et
porter aur l'enveloppe, en sus de l'adresse,

lea mots: ‘‘Soumission pour addition, Im-
primerte Nationale, Ottawa, Ont.
On peut consulter les plans et devis et

té procurer des formules de soumission aux
bureaux de l'architecte en chef, du minis-
tère des Travaux publics, Ottawa, du su-
rintendant- des édifices du Dominion, bu-
reau de poste central, Montréal, P. Q.et
à l'édifice Builders’ Exchange, Montréal,
P
On ne tiendra comptes que des soumis-

sions faites sur les formules fournies par
18 ministère conformément aux conditions
mentionnées dans les dites formules.
Un chèque égal à 10 p. c. du montant

de la soumission, fait à l'ordre du minis-
tre des Travaux publics et accepté par
une banque A charts, devru accompagner
chaque soumission On acceptera aussi
comme garantie des bons des emprunts de
guerre du Dominion, ou des bons d'emprunt
et des chèques. si c'est nécessaire, pour
compléter le montagk,

Par ordres :
BR. DESROCHERS,
? #6 Secrétaire.’

Ministère des Traÿgtix publics,
Ottawa, le 21 jütin 1920.

an

24.25.28 |
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” Connaissez-vous Ja

VICTROLA marque Victor avec cabinet
5 de choix Le tout podr 875.00

S'adresser 197 St. Rédempteur, Hull.

 

UNE MACHINE à coudre Singer, tits
bascule $20:00, deux avec bofte, Jaz

S’adresser 233 Bank,

 

HUIT CHEVAUX pour express. S'adresse
Wm. Hurtubise, 266 St. Patrice. Tél. R
81.
 

UN AUTOMOBILE Overland, 5 places. A
vantags pour promptacheteur B'adressez

par téléphone Sh. 331

BOIS FRANC et bois mou de 4 pieds. Prix
Promgte livraison. Tél.

 

UNP POELE à gaz. À bon marché. S'adres
ser 42 Notra Dame, Ottawa. Tél. R. 3818

 

 

PERRUQUIER

FELIX CHEVALIER, angle Charlevoix et
St-Rédempteur, Hull. Tresses faites avec

peiguurea de cheveux, $2.00. Perruques su
commaude. Tél. Sherwood, 2324

 

  
 

MACHINISTE

ARMSTRONG & CO, machiniste et ingé-
186 Queen Service prompt. Ja.

Q. 7463 te soir O. 674. 854

 

  

EMPLOIS DEMANDES

UNE FEMME demande da emploicomm
 

 

 

 

SEGUIN & ST-JACQUES avocats, notaires,
Esude: 18 Rideau, Ottawa. Edifice de ls

Banque Nationale, argent à prôter.

 

 

    

 

: Carling 2883.

LaBOULANGERIE SHAW
v9-3. Bronson è

À, erez satistaifs.
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, i Nouveau st Moderne ) )nombrs de familles. Dans Dorches-|due l'année dernière. La végétation . En descendant GARES En montant
ter, qeloues familles vont s‘établir |8 développe rapidement, mais dans 52 et 54 Place Jacq.-Cartier, - 2
dans le Vermont. Là entore. l’in-| Richmond on se plaint du fait que 210 212 . 209 211 |
fdust-ie Au bois emploie grand nom-|12 sécheresse 2 retardé la crols- MONTREAL — Temps régulier de l'Est. —__ | ,
Hra de travailleurs, À qui l’on offre|Bance des herbages. Les bestlaux P.M. AM. . AM. P.M. Ste-Anne de la Pocatière P. 5de $77 » $115. avec pension, par |SOnt sortis des étables au commen- *7.00 *985 Dpt. Montréal. G. Windsor Ar. $7.10 8.00 #% du Dr N. ÉLIHQNSE SIROIS, de re, P.Q. °

mois: "ars Montmagny. c'est aussi |Cément de juin, dans Mégantic, et Plan Européen, $1.50 et plas. *7.06 *0.48 Westmount, *7.08 *7.52 3 er C'EST LE PLUS GRAND.
l’explo‘tation du bois qui détourne au miltou de mal, dans Richmond, Plan Américain, 88.00 et plus. 712 1950 Montréal Ouest , *6.55 *7.45 putes BE
des ch-mps: on donne jusqu'à $30 La cher u fourrage et des pro- Tél: Main 5830. 47 .19 North Conway *8.40 |{11,04 =porch? on’ donne Sanu 450 La,cheneantourraes of wesvr a Maiaoe Sais,re |iede jis NETTOYEUR ET PURIFICATEUR
dans 11g chantiers. Tes salaires se gue les bestiaux sont sortls des éta- o £3, ’ gérant. +530 18.45 Dép. Portland . Ar. *5.30 16.52 =
onte~* fnsqu'àÀ $125 par mois, es plutôt maigres. L'élevage du 843 .... Scarboro Beach *5.17 {6.89 0 . . Ne
cote In wily p | mouton semble reprendre vigueur. *8.55 19.05 Old Orchard *5.07 $6.20 du corps ot du sang. Le secret de la santé est de se tenir le système en purfait ordre 5
DISTRICT DFE MONTREAL— Là aussl la main d’oeuvre a été === _ == roa 19.81 Kennebunk Beach *4.40 16.04 par le-bon fonctionnement des intestins et des reins. 3

(Cette région s'étend de Trofs-Ri-|insuftisante pour les besoins de la 68 =|'Ar. Kennebunkpor pt. 14-80 15.50 INDICATIONS, Sevragé, lait dans les membres et le sang, le temps de la £3
vières et Nicolet à la rivière Otta-| Culture. L'industrie de l'amiante, a)>>) 10.58 port Dépe- 4425 16.52 ossesse Tosti.he hoter > à ol 7 : ee e, Fatour de Is eo, 5wa, an nord-ouest. et à Richmond, de même que Îès fonderies de Ples- Tél: Rideau 620. . AM. P.M. PM. AM. gr ? uches jambes de lait, maux Ce matric 823 =
tu sitd). Dans cette région. les se-| Sisville, attirent beaucoup d'ouvriers Angle Ch. Marier et Montréal *Tous les jours. +Tons les jours dimanche excepte. bydropisie, mal de reins, rhumatismes, éclampsie, impuretés du sang de toutes sortes, le =
mailles étaient, terminées à la fin| Pendant que celle du bois à papier trop d’emponpoint, la constipation et la mauvaise digestion. =

20 mai et, à quelques ondroité,a enlève LesjeunesgensDes I. A. AUGER x Vendredi le 25 et tous les jours & partir de dimanche lo 27° Remède absolument inoffensif. Il agit en nettoyant les intestins, les reins etle =
fullLabelle con'estque le 12)Ment quittent la terre pour aller Marchand de viandes et de Juin,loa'rain 210 aura des wagons-lits directs entre Montréal et sang. Consultations gratuites verbalement ou par écrit. Envoyez-moi $2.00 et je vous #5

Juin que les semallles ont été com- travaîller dans i où tes Laraerisions 1b Tous les jours à partir du 27 juin, le train 209 aura des wa- BE enverrai le traitement qui convient dans chaquecas. Ry py 2]
plétées. Elles ont été faites dans de| diriger vers les États-Unis, où les 2 . = gons-lits directs entre Portland et Montréal. = aS
bonnes conditions. La superficie en- heures de travail sont plus courtes U SPHOLALITE: JAMBON Tous les jours à partir du 21 juin, les trains 211 et 212 auront = En vente à Ottawa : PHARMACIE PAYMENT; à Hall, PHARMACIE FARLEY. PR =

semencée est un pen plus étendue| “lL les salaires apparemment plus| ne seule qualité, la meilleure un wagon-salon-buffet direct entre Montréal et Portiand. EX =
que l’année dernière, entre autres! élevés que sur la terre. 22e)<()>) (_ ——————— | EEGAEAAACEAHoe:Hi Tiadit il AHIR fd i

RE = mo ret ms mre
centaines de postulantes qui atten- Aunci que cela s'étaii produit. pone|. Un soir. après une course inutile, Rapidement. elle en vérifia le con-{ —C'est qu'il y a quatre stations après ces huit jours de répit ?..Oh! 

alors, la situation serait tout à
désespérée. A moins dé coucher

dans la rue. i! luf faudrait recourir

à l'assistance publique, se mêler aux

longues files de” malheureux qui

stationnent, le -soir, devant les as1-

les. “

Elle n'osait y penser.

Mais elle compritque les récrimi-

nations contye la fatalité ne servi-

waient quad M{ rendre plus Tourd le

fardedu de son maiheur.

Elle ne pouvait habiter plus long-

temps la jolie petite chambre de la

rue Notre-Dame-des-Champ. -MalgréBE

ses répugnances, elle se logetait dana

l'hôtel lé plus modeste qu'elle trou-
verait.

Puls, si elle ne réussissait pas à

trouver l'emploi qu'elle avaitespéré,

elle se méttrait en quête d’un travail

manuel quel qu'il fût.

Elle serait ouvrière.

(à suivre)

 sur le parcours de la Concorde au

Châtelet. En outre. deux trains
sont passés depuis que vous êtes des-

cendue! ...Nous savons, par expé-

rience, que les spécialistes du vol

au réticule n’opèrent jamais deux

fois l’une après l'autre, eur la même

ligne et tout porte à croire que l’au-

teur du coup est déjà loin.  Néan-

moins, par acquit de consclence,. je

vais téléphoner.

Quand le fonctionnaire eut procé-

dé aux différentes formalités ausage

en parell tas, {1 Qit :

—Mademoiselle, une surveillance

spéciale va être organisée, ce soir

sur toutes les lignes. Si les pick-
pockets se faisaient prendre vous au.

rez duélque chance rentrer en 1
session des objets volés. Mais je

tout à l'extrémité du faubourg Saint.

«Honoré,elle s’en tevenait, ne sachant

Plus à quelle porte frapper.
Quoique elle fut excessivement las-

se, elle avait par économie marché

toute la journeé.

_ A ce moment, la fatigue la terras-
saet elle combrit que ce serait folie
de vouloir aller. plus loin en comptant
sur ses propres forces. Une station

du métro se :trouvait à proximité.

Elle alla y prendre son billet.

Malgré les règlements qui obli-

gent la Compagnie à n'embarquer

qu’un cértain nombre de personnes,

la voiture était, comme de coutume

&rchi-combdie Les gens se pressaient

s'entassalent dans un espace dcha-
que descente de voyageurs, c'étaient,

dans ce chargement ‘humain, des é-

crasement ,des bousculades effroya-

bles.

Blanches parvint ainsi à la station

An Châtelet où elle devait changer
de ligne; elle descendit et se dirigea
vers la bifurcation.

Tout A coup, il lui sembla que son

réticule était beaucoup plus léger à

sonbras. Elle y porta la main. Hé-
las! je petit sac, tailladé de haut
en bas par un adroit coup de ciseaux

dent lés prémières places vacantes !

Qui des centaines !

Puis, voyant l'air désolé de la pau-

vre fille, elle mit une inflexion à sa

voix.

Tous nos cadres sont au complet

et les candidates seront appelées au

fur et à mesure des besoihs, mais

comme vous êtes recommandée par

Mme Dufour, on pourrait vous don-

ner un tour de faveur. Avez-vous

des préférénoes pour une sorte :t'em-

pioi plutôt que pour un autre ?.
—Jo n'en ai aucunè. . :

-~Dans ce cas, faites une demande

tarite je me charge d2 "a remettrean

chefdu: personnel ot A’! trois, mois

—Trois mois! fit Blauche.

{ —Oui! Et si jeperrvishs à vous
faire admettre dans co délai. nous

pourrons dire que nous avons, toutes

les deux, une fière chence.

On appelait Mlle Jeanne de plu-

sieurs côtés à lu fois. |Blanche la

remercia, promit d elnui adresser sa
demande et se retira.
Mais, en elle-même, elle penguit :

-—Trois -mois! Cast 1765 long! Je

te ptis attendre ;}Nfaut que je caér-
cae ailleurs. ...

Elle était courageuse:

tenu et une expression de doulou-

reuse surprise décolora ses traits.

—Mon pauvre argent! mes pau-

vres bijoux! On m'a tout volé! dit-

elle d’une voix éteinte. '
Dans son angoisse, les choses s'ef-

facèrent autour d’elle;.elle se sentit

chancélèrsur ses jambes, et pour ne

pas tombet, elle s'appuya, des épau-

les, contre le frold carrelage du cou-

loir.

Quelques personnés s'étaient arrê-

tées et, croyant à une indisposition

subite, l’interrogalent avec intérêt.

Pour toute réponse, ‘Blanche mon.

tr ason réticule éventré; puis, éclata
en sanglots. Lo

—Un vol! Ca se voit tous feejours
dans le métro, mais ne perdez pas de

temps. Venez, tout de suite, prévenir

le chef de station! dit quelqu'un. préfère vous avertir: il ne faut pas

Elle se laissa conduire. Le chef de!trop y compter.

station l’accueillit avec une bienveil-|, . . . . 12 0 6 4 46 0

1ænce polie et, quand, par phrases ha- Blanche était atterrée. Ce malheur

ohurées, elle eut raconté ce qui ve-|la rédifisait à la pire des situations.

naît de lui arriver : Elle restait désormais sans ressour-

A quelle station, avéz-vous pris le ces.

train, mademoiselle ? La semaine de loyer qu'elle avait
-—A la Concorde. payée chez Mme Dufour devait échoir
—Et vous venez de vous apercevoir le lendemain. A la rigueur, elle eut

du vol, maintenant, seulement. pu s'assurer, pendant huit jours en-

JSucques de Faramäu. jouadu - viv--[

lon à Esbly, ce premier effort l'avait
aguerrie. .

Son échec, loin de la désempañer

venait dé lui apprendre qu’élle aliait

devolr faire appel a toute eon éner-
gie pour surmonter les difficultés. de|
l'heure présente.  Üile accepta, sans
murmurer contre is destinée, son

rôle de solliciteusé et, refoula ses ut.

times timidités.

Se servant de toutes les indica.

tions qu'élle put recueillir, tantôt
dans ‘les petites annonces des jour-

naux, s'aventurant parfois, au hasard,

dans, les maisons qui lui semblaient
avoir besoin dè. personnel, elle s’en

alla partout. quémandant l'emploi

sauveur.

Partout le même insuccès l'atten-

dait. Tél, elle arrivait trôp tard; là,

spéculant sur la misère de ceux qui
le besoin talonne onlui offrait pour

un salaire dérisotre, un trapail au-

dessus de ses forces; plus foin, on

l'éconduisait, tout simplement sous

des prétextes formulés avec plus ou

moins de politesse.

Huit jours durant, elle battit aînsf

le pavé de Paris, et malgré toute sa

force d'Aâme, le découragement com-

  

   

 

No.85
Tant de pauvres femmes .courert

. le cachet à Paris. Comment dans sa
- position, arriver à découvrir les mai-

sos où élié pourrait donner. des le-

. cons? Et puls, une fois introduite

dans les familles. né s'expogerait-
elle pas à y être reconnue. elle, la

reine des opales, que la foule des in-

_vités de son cousin avait admirés et

- eñviée, l'espace d’un soir.

T1 fallait donc s'orienter d'un au-

tre côté, Mme Dufour à qui elle s’é-

“tait ouverte de son embarras lui avait
conseillé de chercher un emploi dans

le commerce. Beaucoup de maisons

- parisbennes conflent à des femmes

“ les fonctions de caissières, de comp-
tables. Elle lui avait donnl'adres-

dans un grand magasin de là rive.

droite qui la renseigneralt certaine-

ment.

C'est cette personné que Mile de
Luzanne alla voir en premier lieu.

Mais précisément, Mlle Jéanne é-

tait occupée avec dés clientes et ij'lui

fallut attendre une bonne heure a-

vant de pouvoir l’aborder. L'amie

de Mme Dufour était une femme très

mince, très grande et surtout très
affairée. Elle recut Blanche avec

cette politesse un peu maniérée qui

est le propre des gens de son métier,

Aux premiers mots que prononça la
golliciteuse, elle leya les bras au cle.

—Un emplôi chez nous. À catte

époque de l'année, il ne faut pas y

songer, mademoiselle! Notre persnn-

PESTE

rer

PARLEZ-VOUS L'ANGLAIS 7

Excellente occasion d'apprendre l’an-
Blais avec rapidité chez soî, cours préparé
pour gens de langue française. Écrire pour IR
détails complets. )

THE UNIVERSAL INSTITUTE |

(Dépt. 160) 235 W. 103 8t, New-York M elie avait      se d'une de ses amies, chef de rayon nel est au grand complet et 11 y a des la sens des réalités ct des situations, mençait à la gagner, “| n'était plus qu'un chiffon déformé. Oui, monsieur. core ,le gite dens cette mafson. Et! city,
meme « « : J : .- . - «orgy mam

mop - ;
an

, + ur
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* Toronto, 2. — La pression at.

mosphérique sur tout le continent

Pst partout au-dessus de la moyen.
Il plout dans la Colombie-An-e

laise et dans le Manitoba ct dans
5 Manitoba et dans la province de
Duébec et Alberta il y a cu quel.
ues averses locales.

PRONOCTICS:—Beau et chaud.

STATIONS—S8 A.M.

# Prince Rupert, 48; Victoria, 50;

Kamloops, 60; Calgary, 44; Prince

Ibert, 46; Winnipeg, 64; Whuite

River, 58; Sault Ste-Maric, 58; To-

outo, 66; Kingston, 58; Ottawa,

£4; Montréal, €8; Québec, 60; St-

en, N.B., 68; Halilax, 68; Dé-

ME -oit, 64; New-York, 66.

d CALENDRIER

178¢ jour de l'année.

Lever du soleil à 3 h. 50 m.

Coucher du soleil à 7 h. 56 m. -

Lever de la lupeà 3 h. 34 m. 8.

cucher de la lune à ‘ 39 m. DM.

ses jours croissent du 2 m. le matin

et de 13 m. le spir.
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BlSAINTSDUJOUR |
SAINT-ANTHELME

Fils d'un gentilhomme savoyard,

h nthelme fut, peu apres avoir reçu

Nes ordres, nommé prévôt du chapi-

M -; ne Genève. En 1148, il prit l'ha-

it de Saint-Bruno, puis fut envoyé

d Ja Grande-Chartreuse dont il de-

Liut bientôt prieur. Nommé évêque

LE» Belley, il resta le défenseur du

Eroit et soutint son roi contre ses

.rnemis. Il mourut, en 1178, à

eiley, dont il est le patron.

SAINTE-RAINGARDE

Etait de haute naissance, deve-

ue veuve de bonne heure, elle se

atire au monastère Je Fontevrauit,

a elle mourut an 1135.
AE

A

a

  

DECES
BOLDUC — Mme veuve Archi

as Bolduc, décédée ce matin à

‘Hospice St-Charles, a l’âge de 59

ns st $ mois. Funérailles lundi ma-

in. Départ de !’Hospice St-Charles,

8.7.20 pour l'église du Sacré-Coeur-

GUERIN — Cyrille Guérin décé-

hé ie 25 juin à l’Age de 79 ans et 9

lois. Funérailles lundi matin à 8

raures à la Basilique. Départ de la

Romeure de son gendre. 169 rue St-

À udré. à 7.46. Parents et amis sont

riés d'y assister sans autre invita-

fon. 147
ven

THEATRE EDEN
A l'épreuve du feu, sefa réouvert

zoe mercredi le 80 Juin.
" i _
 _
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CadiEAER
% MONUMENTS ET CARTES5
i MORTUAIRES  - 8

8 Choix facile aux ateliers de LE

® 5 J. P. LAURIN
3% 95, rue George - Ottawa. g

Er Dessins envoyés sur Le

# demande i

re = AAA

AVOCAT

& AUC. LEMIEUX, C. R
h Ontario et Québec.

R Edit. de la Banque Nationale

18, Rue Rideau - Ottawa.

 

‘Dr J. E. De Haitre
Des Hépitaux de Paris,

Des Hôpitaux Canadiens, de
France et d'Angleterre.

SPECIALITES: Maladies de
femmes, maladies des organe

a génito-urinaires.
Chirurgie générale.

110, RUESTEWART
(Angle King-Edward)

CONSULTATIONS: 2 à 5 et 7
à 9 pm.

Téléphones: Rideau 68 et 148
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LETRIBUNAL
DU COMMERCE

ET LA LAINE
"JOLIS PROFITS DES MANUFAC-

TURIERS DANS L'INDUSTRIE
TEXTILE. — LA COMPAGNIE
PATON FAIT AU-DELAD'UN
MILLION EN CINQ ANS.

Le Tribunal du Commerce dans
son rapport au sujet de l’industrie
textile du Canada dit que les  ma-
nufacturiers canadiens ont: fait de
larges profits à la suite des-affai-
res de guerre. Certaines informa-

tions manquent au tribunal, ce-

pendant, pour pouvoir incriminer
les individus en question.

Il est important de connaître le

rapport du Tribunal du Commerce

sur les profits faits dans cette in-

dutrle et surtout de se rendre comp-

to. des profits par une demi-dou-

zaine de compagnis environ. Par

exemple, la compagnie Paton, de

Sherbrooke, dont le commerce fut

sujet à une enquête parlementaire

qui donna probablement naissance

au tribunal du commerce, a fait

durant les cinq dernières années des

profits de plus de $1,463,414. Le

représentant de cette compagnie di-

sait au cours de l’enquête parle-

|mentaire que sa compagnie ‘‘n’était

pas en affaires pour la, Gloire de

Dieu.”
Le tribunal! fait remarquer com-

men tla laine fut en exigence pour

les soldats durant la guerre et la

grande demande a fait hausser les

prix et des profits illégaux ont pu

être faits. Les raisons commercia-

les où l’on a fait des investigations

sont à la compagnie Paton. de Sher-

brooke; la compagnie Rosamond

Woollen. d’Almonte, Ontario; la Cie

Trent Woollen Manufacturing, Camp-

beliford; la compagnie Brock Wool

len, Simcoe? la Cie Harris, Rock-

wood, la Cis Mitchell Woollen, Mit-
chell, Ontario.
Le rapport traite ensuite des pro-

fits fails par chacune de ces compa:

gnies. La compagnie Paton a sou-

mis un rapport complet de ses opé

rations depuis le ler janvier 1908 jus-

qu'au 31 janvier 1920,
Les profits pour chaque

sont: 1909, $60,036; 1910, $15.857;

1911. $19,994; 1912, $58,305; 1913,
$24,443; 1914, $156.991; 1915, $217;-
202; 1916. $314,311; 1917. $108,333;
1918, $447,833; 1919, $385,736.
La Commission commente ainsi ces

profits: “Le capital de la compagnie
étant de $600.090 il reste à d'autres de
décider, en tenant compte de la dé-
préciation, si des profits de $1,463,
414 pour cinq ans sont excessifs”.
Traitant de la Compagnie Raasa-

mond Woollen, d’Almonte, la déci-
sion du tribunal dit que la dite com-
pagnie a répondu franchement au
Vuestionnaire qui lui avait été adres-
sé. Le capital à stock de la compa-
gnio en 1909 était de $300,000, il est
demeuré tel.

Des profits nets de la compagnie

  

- année

avec les taux accordés à la dépré-
ciation sont les suivants: 1909,
$34,645; 1910, $33,433; 1911,
$16,084; 1912. $44,310; 1913,
$64,628; 1914, $112,310: 1915,
$136,729; 1916, $133.107; 1917,
$182,088; 918, $307,059, 1919,
$206,358.
De 1914 à 1918, la compagnie a

fait des donations patriotiques s'’é-
levant à 18,500 et institué un
fond de pension de $150,000.

Voici les profits réalisés par la
Cie Trent Woollen, de Campbel-

d! ford, 1909, $20,497: 1910, $12,-
686; 1911, $17,823; 1912, $11,
353; 1913, $15,158; 1914, $50,-
864; 1915; $68.113; 1916, $88,-
673; 1917, $65,177; 1918, $70,-
915; 1919, $83,365.
La compagnie Brock Woollen n'a

qu’un capital de $25,000 et ses pro-
fits nets montent de $2,796 en 1909
à $48,845 en 1919. Les compagnies
Harris et Mitchell font le commer-
ce sur une moindre échelle aussi,
mais leurs profits quoique petits
cnt augmenté d'années en année.

Le Tribunal dit que les manu-
facturiers de laine ont certainement
navigué sous des vents favorables
durant Ja guerre et les profits qu'ils
ont réalisés ont été très considéra-
bles. le problème est de savoir si
les conditions sous lesquelles {ils
ont vécu pendant la Fer:0 sont
équitables ou non €“ *“*<ru8, ce
que les successeurs des membres

actuels du Tribunal du Commerce
auront à décider s'il en est nommé.|'

 

DISTRIBUTION DES
PRIX AUX ELEVES
DE L’ECOLE GARNEAU

Hier soir. au sous-sol de l’église
du Sacré-Coeur, avait lieu la distri-
bution des prix de l’école Garneau,
si habilement dirigée par Mile Roc- 

 

   

 

octeur E.-H. DION
Des Hôpitaux de Paris

Successeur au Docteur Morin

105, RUE RIDEAU
Spécialité: Maladie des Yeux,

des Oreilles, du Nez et de
la gorge.

HBURES DE BUREAU:
Ottawa — Téléphone R. 376.

- 11 à 12 a,m., 2 à 4 p.m.,
7 à 8 p.m.

Hull ~-Téléphone: Sh, 8187
77 Ave Laarier.

Lundi, Mercredi, Vendredi,
. 7 à 8 p.m.

r
T

Bly marxassapyer

| Dr Adolp. DROUIN |
LI Des Hôpitaux de Londres, |
> Paris et Lyon.

. 95, RUE RIDEAU.

Tél: R. 4780 — Rés. S. 8873.
SPECIALITE: Maladies des
Yeux, Orellles, Nez et Gorge.

Consultations: 10 a 12 a.m.
2 à 8 p.m. et 7? à 8 p.m. Je
Dimanche: Sur vendez-vous.
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d|gner leur profonde amitié

que. Les saynètes furent admira-
blement bien rendues par les élèves.
Nous donnerons la liste des prix
lundi.

 

CABLE REPARE
. (De la Presse Associée)

New-York, 26. — La compagnie
Commercial Cable a annoncé ce ma-
tin que le cable entre Halifax et les
Bermudes, hors d'usage en ces der-
niers temps, a été réparé.

Enna

ECHO SOCIAL
Mme Horace Trudel de cette vil-

le, et ses deux jeunes enfants sont
partis pour un voyage de deux mois
4 Montréal, St-Eustache #f Ste-
Rose. °

SOIREE INTIME .
Les nombreuses amies dé Mlle

Maria Lapointe, désirant lui témoi-
ont

présenté mercredi soir derniéy, de
riches cadeaux, au cours d'une par-
tie de toile.

En termes émus et apprepriés,

 

Mlle Lapointe esut remercter toutes
celles qui se trouvaient présentes.
Durant la veillée il 7 eut chant mu-
sique et déclamation. L'organise-
tion de cette jolie soirée était due à
Mme Léon Désilets et à Mlle Marie-
Louise Charbonneau, ’

 

 

Tous les amis de
cordialement in-

chants choisis.
St-Gérard.sont
vités. : -.

TRIBUNE LIBRE
Monsieur îe" rédacteur,

Je lisais sur votre journal samedi
dernier uhe nouvelle relative à
l’augmentation, “prétendue ou
vraie” des taxes a la Pointe-Gati-
neau. Etant contribuable de cette
municipalité et ayant moi-mêmë
examiné les livres de la municipali-
té je me crois en état de dire, sans
crainte de me tromper, que l'aug-
mentation des ‘axes n’est pas de
35% comme vous l’avez dit mais de
79%. _

Si l’on compulse les livres de la
muncipalité l’on voit qu’en 1917
l’évaluation de la propriété imposa-
ble de la n:unicipalité était en 1917
de $290,000 tandis qu’en 1919 elle
est de $490,000. Le prélèvement
des taxes qui était de $4,929 en
1918 rapporte en 1919 la somme de
$7,362, soit une augmentation de
50%. Quant à la taxe d'eau elle
est augmentée de 15%.

Pardonnez-moi cette rectification
à vos informateurs qui ne conuais-
saient qu'à demi la vérité. Si l’on
peut induire mes chiffres en erreur
j'en serais bien aise.

Un citoyen de la Pointe.
rote

FIN D’ANNEE A
L’ECOLE DUHAMEL

Ce matin à 9 heures et demie
avait Heu à l’école Duhamel sous la
présidence de M. le Chanoine Cam-
peau la distribution. De nombreux
prix ont été distribués aux éléves
méritants. Les institutrices dési-
rent remercier sincèrement les perl
sonnes généreuses qui ont donné
des prix à l’école Cet après-midi
514 enfants de l'école seronf en va-
cances. -

   

RECITAL
Récital d'élèves offert au bénéfi-

ce de l’Institut Jeanne d’Are, le 28
juin 1920, avec le concours de Mile
Berthe de La Mothe, à l'Institut
Jeanne d'Arc, rue Sussex.

AU PARLEMENT
{Buite de la 3ème page)

  

 

séduction, un nouvel article est
ajouté comme suit, sur la propo-

sition du sénateurRoss:
‘Dans un procès d’une offen-

se contre les articles 4, 5 ou 9, le
juge qui entend le procès peut
donner instruction au jury que
si à leur avis la preuve ne dé-
montre pas que l'accusé est to-
talement ou principalement à

blâmer pour la comnmssion de

cette offense, ils peuvent rendre
un verdict d’acquittement.’”
Le bill amendant la Loi de la

Milice et la Loi de la Royale

Gendarmerie à cheval du Nord-
Ouest subissent leur troisième
lecture. Le premier est à l’effet
d’abroger une loi rendus à la
dernière session empéchant une
personne qui a droit à une pen-
sion sous le régime de la loi des
Pensions d’accepter une pension
de toute autre source; le second,
à l’effet d’abroger une loi analo-
gue s’appliquant aux membres de
la Police à cheval.
Le Sénat s’ajourne à samedi? à

2 heures.

suite malgré lui.
Dans le premier acte, l'intrigue

se dessine: On ‘pressent un duel
entre la délicieuse Hélène et le
froid Levaltier. Plus les deux sont
éloignés‘ et antipathiques, plus un
aimant irrésistible les attire. C’est
à tel point que Levaltier renonce
à son rêve de conquérir une dote et
désarme complètement.
Au deuxième acte, l’aversion

grandit tellement entre les deux
héros qu’ils se combattent avec une
ardeur voisine de la rage: quand
on se déteste ainsi, on n’est pas
loin de s'aimer. L’indifférence se-
rait plutôt fatale à cette liaison
en, perspective, C'est précisément
parce que le coeur est pris, à son
corps dépendant qu’il a des sur-
sauts comme l'oiseau au piège. Bec-

man a su se révélé, d’une part,|F) fut prouvé à l'enquête que la rou-
sublime de froid dans la scène de
la lutte contre les financiers véreux\ pieds de large alors que la Com-
de l'autre embarrassé dans son ex-
plication avec la jeune fille de son
patron. Justicier implacable mais
impassible, il se transforme ensul-
te -en révolté méprisant et violent,
avec les hommes, c'est sa téte qui
parle; avec la jeune fille, c’est le
coeur qui éclate. Et finalement,

dans un coup de théâtre magnifi-
que. cette demoiselle qu’il vient de

cingler de son sarcasme rageur, il

lui abandonne les piècez à convic-

tion avec lesquelles il l’a sauvée,

contre son gré, d’un mariage hon-

teux.
Dansle troisième acte, la jeune fille
démasque lentement malgré elle ses

sentiments véritables lorsqu’elle

manoeuvre pour empêcher l’éloigne-

ment de celui qu’elle crevache de

reproches. Becman s’accuse de son

plan originale d’escamoter un coeur

et une dote, pour ne pas dévoiler

son secret d’amour véritable non

partagé croit-il. A la fin le coeur,

par un commandement impérieux,
fait ces deux êtres exquis et francs,

tomber dans les bras de l’autre.

Les applaudissements ont démon-

tré que l’auditoire était on ne le

peut plus sous le charme de l’art

ds personnages évoluant sur la scè-

ne. C'était exquis de finesse, de

maîtrise, de naturel. On a passé

par des émotions intenses et goûté

un drame d’intérêt palpitant.

Samedi, autre régal en perspec-

tive dans “Le Boleur.”
tive dans “Le Voleur.”

(Communiqué}

 

FERMETURE
A BONNE HEURE

A LA CARNEGIE
Pendant les mois de juillet et

d'août, la bibliothèque Carnegie fer

mera ses portes tous les soirs a

huit heures. excepté le samedi alors
que ce sera à cinq heures de l’après-

midi,
Ces heures sont les mêmes qui fr

rent mises à l'essai l’été dernier et
parurent satisfaisantes. -

 

THEATRE EDEN
A l'épreuve du fou, sera réouvert
dès mercredi le 80 juin.

 

PREMIER PIQUE-NIQUE

 

Jeudi. 1er juillet, en aide de l'é-
glisse St-Thomas d’Aquin, Billing's
Bridge, sur les bords de la rivière
Rideau. Endroit des plus agréa-
bles pour passer la journée. Vous
y trouverez confort et amusements
divers. Omnibus quittera le coin
des rues Bank et Sunnys!de toutes
les dix minutes.

Belle musique sur le terrain,
Beaux prix accordés aux gagnants

des différentes courses.
Venez vous amuser, tout en con-

tribuant à une bonne oeuvre.
LE COMITE,

P. Bélanger, Ftre. curs Président
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À la Salle Ste-Anne
DIMANCHE SOIR;

- -27 JUIN1920
SUR DEMANDE SPECIALE

“M. EDGARBECMAN ET SA TROUPE D‘'ARTISTES

A CHANCE DU MARI
L100 Désopillante Coniédie
cai Chant, Musique etDéclamation par les Artistes.

#1"Toute la Troupe en Scène

; ENTRÉEGRATUITE - COLLECTE
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.cateur nous donna ses dernters

dommages avec intérét et dépens
à MM. Joseph Beauvais et Thomas
P. McClinton pour un accident
d’automobile qui leur est arrivé
prés de Wakeltigld, I’an passé.

Le 12 juillet, 1919, le deman-
deur Thomas P. McClinton, culti-
vateur de Wakefield, revenait d’'Ot-
tawa dans son automobile et se ren-
dait chez lui accompagné de sa
famille, lorsque tout-a-coup, rendu
à un tournant de ia route, il ren-
contra un autre automobile. Il se
tangea du côté droit pour laisser
pässer l'automobile en question
mais tomba dans un précipice de
18 pieds de haut. Lui et les autres
occupants échappèrent miraculeu-
sament à la mort, mais son auto-
mobile subit des dommages assez
considérables. De là, la poursuite.

te à cet endroit n'avait que 12

pagnie de ce chemin à barrières
était obligée d'avoir un chemin de
36 pieds de large. Il fut également
prouvé qu’il n’y avait à cet endroit
ni garde-fou ni rampe, ni lumière,
ni poteau indicateur ni préposé

pour indiquer aux passants le ca-
ractère dangereux de cette courbe
qui se trouve tout près de Farm
Point. La Cour condamna donc
la Compagnie défenderesse à payer
$300 de dommages à M. Thomas P.
McClinton.

Dans le cas de M. Joseph Beau-
vais, contre la même Compagnie,
l'accident est arrivé au même en-
droit, dans les mêmes circonstances
et environ trois-quarts d’heure
après celui de McClinton. Comme
dans le cas de McClinton, Beauvais
voulut se mettre de côté pour ren-
contrer une voiture et tomba dans
le précipice. La Compagnie défen-
deresse, lors du procès, tenta de
prouver que Beauvais, lors de l’ac-

cident, allait à une vitesse immo-
dérée etqu’il était en état d’ébriété.
Le juge Chauvin en rendant juze-
ment ce matin, à fait bonne justice
de cette assertion gratuite. Il a
déclaré que la preuve que la Com-
pagnie avait essayé de faire à cet
égard. était pitoyable et ne tenait
pas debout. I a déclaré que Beau-
vais lors de cet accident allait à
une vitesse très modérée et était
parfaitement sobre. Il a condam-
né la Compagnie défenderesse à
payer à Beauvais, la somme de
$750 de dommages avec dépens.
Le juge Chauvin a également dé-

claré que la Compagnie du Chemin
à Barrières en question f’avait pas
le droit de percevoir un taux de
péage da 25 sous de chaque auto-
mobiliste et que, en exigeant cette
somme, elle violait les termes de
sa charte.
Mtre Auguste Lemieux, C.R., avo-

cat d'Ottawa, agissait four les deux
demandeurs, Joseph Beauvais et
Thomas P. McClinton, et MM. Aylen
et Aylen représentaient la Compa-
gnie du Chemin. .

TIERS-ORDRE DE
ST. FRANCOIS

A cause de la visite pastorale de
Mer l’Archevêque, l'assemblée ré-
gulière des Dames du T. O. de la
paroisse St-François d'Assise n’au-
ra pas Jou dimanche prochain, mais
bien le ler dimanche de juillet, en
même temps que celle des hommes.

- ROCKLAND, ONT.
23 juin

Retraite-— Dimanche dernier
s'ouvrait dans nôtre paroîsse une
retraite pour. les Dames et les De-

moiselles, préchée par . les Reve-

rends Pères Déziel et Bacon, Domi-

nicains.
L'assistance fut très nombreuse

à tous les exercices.
Les Révérends Pères Prédicateurs

   

se sont beaucoup dévoués durant |,
toute la semaine et ils ‘nous ont

fort intéressées.
Tous les matins 1! y a de nom-

breuses communions.
Dans le sanctuaire était dressé:

un autel dédié au Sacré-Coeur, à la
Sainte Vierge et à la Bonne Sainte-,

 
Anne devant lesquels brûiaient toue' |

les jours un très grand nombre de

Luminaires. |

Dimanche matin le 20 courant
dernier jour de la retraite a la mes-
se de 7 heures, toutes les Dames et
Demoiselles y firent la communion
générale.

Dans l'après midi à deux heures’
et demie il y eut l'exercice de la}

$  H.ASTROF %clôture. .
Les enfants de Marie toutes vof-

lées, entrèrent dans l’église en cnan-
tant le joli cantique: ‘’LIs de la
Vallée’. Il y eut ensuite le bdnadic-
tion des objets de piété par le Ré-
vérend Père Bacon, qui n'en fut pas
moins intéressant que les precé-

dents, car le Révérend Père rotors]

bons conseils pour persévérer dans
nos bonnes résolutions prises du-
rant la retraite.

Après le sermon les Enfants ae
Marie firent la procession durant
laquelle elles chantérent ‘’l’Ave Ma-
ris Ste!la’”’. Immédiatement après la
procession, Mlle Yvonne Paillé jut
l’acte de Consécration à la Sainte
Vierge.

Après l'acte de consécréation 1!
y eut bénédiction du Très Saint Sa-
crement. )

Cette pieuse cérémonte se termi-
na par la Présentation ces Conron-!
nes, durant laquelle :on chanta
‘Bonne Marle,,. oo

Cette pieuse retraite,Aspérons-le,
fera à notre paroisse uf Zrana bien |
et sera pour toute la paroisse une
grande bénédiction.

Toutes les Dames et Demoieelles
gerderont un inoubliable souvenir
des Bons Pères Prédicatours de leur

 
-zèle et de leur dévouement pour
leurs Ames durant ces quelques

Dimanche,’ 4 juillet 1920 —A. M
Arrivée des trois Bataillons. A. M.—
Messe du Régiment au Pavillon
d'Horticulture. Midi-—Diner. 2.00
à 4.00 P. M. Parade du Régiment à
Hull. 4.30 P. M. Salut du Saint
Sacrement A la Basilique. 6.00 P. M.
Souper. 8.30 P. M.—Concert en
plein air au Pare Lansdowne. Tout lz
monde est admis sur l'estrade. HNy
aura collecte Les automobiles
sont expressément invités. Conoert et
siège sur l’estrade gratuits.
Lundi, le 5 juillet 1920.—5.00 A.

M. Lever. 7.00 A. M. —Messe des
défunts du Régiment à l’église Saint
Jean Baptiste d'Ottawa. 8.00 A,
M. —Déjeûner. . 9.00 A. M.—Manoeu
vreg. Midi 3-4 Diner. 2.00 P. M.—
Manoeuvres du Régiment. 6.00 P.
M.— Banquet aux Anciens Zouaves,
aux Aumôniers et aux Officiers. 8.00
P. M. Concert, Parade du Régiment,
Grand feu d'artifice. etc. Admission
générale: .35 centins, Sièges ré-
servés: 50 centins. Automobiles ad.
mis sur-ie piste en face de l’Amphi-
théâtre à raison de .35 centins par
personne.
Venez tous en foule encouragez les

Zouaves.

  
 

jours passées avec elles, le prient
d'agréer- leurs plus sincères remer-
ciements

Elles remercient également leur
vénéré Pasteur, toujours si dévoué,
car c’est à lui qu’elles sont rede-
vables de ces jours bénis.

DEPART
Le 9 juin nous avons eu la peine

de voir partir pour une autre pa-

roisse, notre ‘dévoué vicaire, Mon-
sieur l’abbé J. E. Landry.

Quoiqu'il ne fut que huit mois,
il avait acquis l'estime des parois-
siens par son zèle et son dévoue-
ment pour le bien de nos âmes.

Son zèle s’étendait surtout sur/
les malades, qu’il aimait à visiter
souvent. co
Nous prions M. l'abbé Landry

d'accepter des paroisiens de Rock-
land, les remerciements sincères de
son zèle et de son dévouement du-
rant les quelques mois passés avec
nous et en retour nous prions le
Seigneur de répandre sur Jul Ses
plus abondantes grâces de santé,
succès et bonheur au milieu des pa-
roigsiens de Buckhingham oa 11 est
maintenant vicaire.

Son sucesseur est M. Vabbé J. KE.
Plouffe. Nous lui souhaitons un
cordial. bien venu.

-DECES
C'est après quatre ans d’une dou-

loureuse maladie, aouffertes avec
une résignation’ vraiment chrétien-
ne, que M. Amédée Bergeron ren-
dait son Ame au Seigneur le 4 juin,
à-l'âge d 54 ans. Il s’est éteint dou-
cement entouré de sa famille et mu-
ni des sacrements des mourants. 1]
a quitté ce monde, emportant Yes-
time profonde de ceux qui l'ont con-
au et aimé.

Durantsa vie 11 fut toujours fer-
vent chrétien, époux tendre et père
dévoué pour ses enfants.

Ses funérailles eurent !fen lundi
matin à neuf heurez. Un grand
nombre de parents et, d’amfs accom-
pagnait le-défunt à sa dernière de-
meure.

T1 laisse pour le pleurer son epou-
se bien désolée, son fils M. l'abbé
Réné Bergeron de l’Université

 
d'Ottawa. trois autres fils et qua-
tre fllles. .

Sur cette tombe tous déposent
une fervente. prière pour le repos
de son âme: ils offrent aussi a 21.
l'abbé Bergeron et aux membres de
la famille leurs plus sincères sym-
pathies. :

REMERCIEMENTS
M. l'abbé. Bergeron remercie le

“Droit’’ de ses vives sympathies qu’-
il lui a témoigné dans sa doulou-
reuse épreuve.

JEANNE D'ARC”
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i Pharmacien Spécialiste %

à Angle des rues St-Patrice et ¥
= Dalhousie,
& Téléphone: Rideau 2492. Ÿ
% OUVERT KS
* DIMANCHE 5

Cette pharmacie sera onverte J
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SAUVÉ & SAUVÉ
AVOCATS ET
NOTAIRES

38, rue Rideau ~ Ottawa.
ARGENT A PRETER
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“ SERVICE D’AUTOMOBILE
Voitures de Lexe

Tél. Rideau 534
228 1
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&« demain, dimanche, le 27 juin, »y,

de 10 hrs am, A 10 hrs p.m. %

 
 

 

 

 

 
 

{SOIREE
(Lawn Social)

A MOOSE CREEK, ONT.

Mercredi, le 30 Juin
Dansla cour de l'école.

Organisée par les Dames et
Messieurs au profit “ie l'église

catholique.
Joli programme: Musique,
fanfare. Rafraichissements.

+

Entrée - 15et25c
Venez en grand nembre. §

Célébration de la Fête
St-Jean-Baptiste
Paroisse Ste-Félicité

CLARENCE CREEK, ONT.

Dimanche, 27 Juin, "20

Réunion nationale sur le terrain.

 

 

 

Dîner champêtre — Discours pa-
triotiques — Amusements divers.

LE SOIR A 8 HEURES

Grand concert par les Etudiants
dans la salle paroissiale.
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SAINT GERARD PE MAN, HIER SOIR, A LA LACOURTERES DEL GATINEAU Pique-Nique et Tombola J)

si DOMMAGES, ren LES Ÿ DIMANONE, LE 27 JUIN : 5
La Saint-Jean-Baptiste Sera Cé-| Le coour a des raisons que la rai- DOMMAGES. PONTIFICAUX : , 3 : I

lébrée solennellement a 1'église|ron ne comprend pas; voilà toute! L'honorable juge. Chauvin sié- Tirage des prix de la Tombola % Æ sie

St-Gérard, dimanche prochain, |la psychologie appliquée de la pièce! geant en Cour Supérieure, hier, a % Repas sar le teeraln. % LA LE

L'Union Sai t-Jean-Baptiste, ac- intitulée: “Le coeur dispose.” in-| andy deux jugements importants Le camp annuel des zouaves pon- ; sous. ou i Ph = =

agnée d des Z terprétée avec un rare bonheur,[et qui intéresseront beaucoup les
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tificaux Canadiens aura lieu à Otta|% AMUSEMENTS — RAFRAF- | Qiupo

comp @ du corps des LOUAVes,

|

hier soir, à la salle Ste-Anne, Par\automobilistes. 11 vient de con-|d8» au parc Lansdowne,les 4 et § juil- |  CHISSEMENTS x EX FANG SRSam

s’y rendra en procession. Il y|la troupe Becman. Le mariage que|¢ .xner la Compagnie “Hull & let. Le programme de ces deux © - ° %

aura messe solennelle à 11 heu-j!e héros prépare avec caleul, il le! y ‘afield Macadam & Gravel Jours. présenteon aspect es PLUS

|
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res, sermon de circonstance, |""*"4ue, puis le coeur l'y jette en-| Roc. Co.” a payer $1,060.00 def “toressants Nous ie publions if
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DES HORLOGES
Les horloges dans une

maison sont très importan-
tes pour créer la première
impression à l'entrée de
quelqu'un. Songez à cela
quand vous ferez une visite
et remarquez les horloges,
Vous serez surpris comme
elles révèlent le caractère
des possesseurs,

Nous voulons que vous
vous intéressiez aux horlo-
ges, Elles sont très attra-
vanties et intéressantes de
plusieurs manières, étant
utiles ef décoratives. Nons
sommes des experts dans
les horloges et nous pou-
vons fout vous dire à leur
sujet et vous les montror,

 

Le Magasin des Cadeaug

20-24, rue Rideau.
Tél: 108-107 Queen.   Finale: ‘‘“O Canada’.     

 
 

 

  
 

 

téte.
À deux heures, bénédic-

tion d’un splendide monu-
ment érigé par la Société
St-Jean-Baptiste. Sermon
de eirconstance au Monu-
ment, et discours patrioti-
ques sur le terrain du Pi-
que-Nique.
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Le Dr D. A.
s’est installé dans l’Immeu-
ble Jackson, rue Bank, te
spécialisant dans lex maladies
génito-urinaires,
st nerveuses,
Heures de bureau: 9 à 11

a.m., 8 à 5 et 7 à 8 p.m. Té-

MacGregor

ds la peau

LE COMITE. |= =~== — — -

eeXIXTOIT
[X) yd

UNA od = 0
Se bpd

Grande Célébration de la 2|% POTVIN FRÈRES “
Fête St-Jean-Baptiste 3 EPICERIES DE |

A MASSON 32 ox À. ; ,Ç ;

IX] ot’ . ot Angle des rues «à
el +Dimanche, 27 Juin #5 Clarence et Marché By

Les mambres de la Société 3 ° ee arche By 9
St-Jean-Baptiste devront se $1%* TEL: RIDEAU 4965. Ÿ
rendre à leur salle à 9 heu- % ’ %reg a.m. pour assistor à la $|—00VTCCANTALSN

. messe. T

_ Après la messe, proces-
sion de l’église au terrain
du pique-nique. F'anfare en ÿ: $2 Dr D. A. MacGregor
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Docteur J. L. LAMY

169, RUE ST-PATRICE
Diplômé de

L'HOPITAL INTHRNATIO-
NAL DB PARIS

Spécialités: Chirurgie, Maia-
dies des Femmes.

Consuitations:— 2 à 4 pm,
7 à 9 pm.

Téléphone: Rideau 8668.

   

 

  

  

    

  

  

lépbpone du bureau: 8936
Queen. Résidence: 3572 Q,

ve
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Dr J. M. RAVARY |
433, RUE RIDEAU

(Coin Chapel st Rideau) -

Tél: Rideau 1483, +

SPECIALITE — Maladies des
Yeux, Nez, Orellles et Gorge,
à l’Hôpital Général d'Ottaws

et Sacré-Cosur, de Hull,

Consultations: 1 h. À 3 hrs et
7 hvs à 8 brs p.nu
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   DrJ.C. Woods, B.A.
288, RUE SUSSEX

——"

CHIRURGIE ET
GYNECOLOGIE

————

       
   | Consnltations: 1 h. à 3 kh, et J

6h 48hpm, |

Téléphone: Rideau 528.
    

 

Maux de Tête

Etourdissements

Fatigue des Yeux
‘Tout <ela vient d’un dé-

faut mécanique de l'oeil. Au-
cun remède ne peut modifier
la forme de l’oeil. Les verres À
appropriés seuls, prescrits par À
un optométriste, peuvent re- HB
médier au mal.

A. M. BÉLANGER
Epécialiste-Optométriste.

- 561, RUE SUSSEX
(Une porte de la rue Rideau.)

Téléphone: R. 4606.
P 29—Durant juillet et août,
nous fermerons à midi ls sa-

med]
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Maintenant ©
Nous offrons et racomman-

dons l'achat des Actions Com=
munes de la OKLAHOMA-
TEXAS PRODUCING AND
REFINING CO.
ELLE A PAYE 43% DF

DIVIDENDES COMPTANTS,
20% DE DIVIDENDES D'’AC-
TIONS, depuis povemers
1918.
52,103 ACRES DE CHAMPS

D'HUILE dans 1'0Oklahoma, te
Kaneas et le Texas. 38 PUITS
D'HUILE PRODUCTIFS et 3
PUITS DE GAZ, avec das pro-
jets pour la perforation de 25
puits additionnels.

Dividendes payables trimes-
|| triellement en fonds amért-

cains.
Les prochains dividendes |

payables aux actionnaires de
registre, le 15 JUILLET 1920.

PRIX, $11L0.00 le BLOC.
Prospectus adressé gratuite-
ment par la poste sur dema»-
e.

CHAS. E. MORSE CO,
LIMITED

204, Imm. Plaza, Ottawa,
Tél: Rideau 96.

J. A. GAGNON, Gérant,
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Tél: Rideau 1720.

Dr A. Des Rosiers
Médecin-Chirurgien des Hôpt-

taux de Paris.

Consultations: 2 4 4 p.m. #t
738.30 5.m.

164, Chemin de Montréal
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